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HENRYK SIENKIEWICZ 

ET SES AFFINITÉS FRANÇAISES 

Ou p e u t d i r e que, de tous Jes écr iva ins polonais , H e n r y k 
Sienkiewicz est celui avec lequel le pub l i c f rança i s , et peut -
être tous les publ ics é t r angers , se sentent le p lus d ' a f f in i t é s . 

En effet, des centa ines de mi l l iers d e França i s on t lu des t raduc-
tions de la Trilogie et de Quo< Vadis ? P o u r q u o i H e n r y k Sienkiewicz 
a-t-il o b t e n u en F rance u n e si g r a n d e f a v e u r ? 

Sans doute , il a t rouvé des t r aduc teu r s n o m b r e u x , t rès versés dans 
les deux l angues — ce qui est p lus r a r e q u ' o n n e croi t : Mmes Or-
dega, Kal lenbach, Poradowska , MM. le Comte Fleury , de La tour , Lu-
guet , Neyroud, Załuski, I l a lper ine-Kaminsk i , d e Wyzewa, le Comte 
Wodzińsk i , de Janasz et sur tou t Kozakiewicz m o r t E y a que lques 
mois , t rop tô t p o u r avoir vu la Pan théon i s a t i on d e Sienkiewicz à la-
quelle il eût m é r i t é d e par t i c ipe r . Sans dou te , il f a u t r e n d r e h o m m a g e 
à cel le p lé iade dans laque l le le tradutore-traditore est l ' excep t ion . 
Telle œ u v r e de Sienkiewicz dépassai t en a m p l e u r les d imens ions du 
vo lume à 3 f r . 5o qui r éponda i t à la pu issance de digest ibi l i té d u 
França is . Or, c'est ce lecteur moyen qu' i l f a u t avoi r p o u r assurer 
le succès. Kozakiewicz f i t des coupu re s — avec quel ar t subti l ! n o n 
en sacri lège iconoclaste, mais h i é r o p h a n t e respec tueux —. et Sien-
kiewicz eut dans le f o r m a t à 3 f r . 5o uin succès q u e bien des favor is 
f rançais de n o t r e pub l i c p u r e n t lui envier . Louons donc les t r aduc -
teurs ; m a i s avouons que si t an t d 'hab i les gens se sont d o n n é le m o t 
p o u r t ravai l ler au succès éc la tan t de Sienkiewicz; si leurs t r aduc t ions 
en se r é p a n d a n t dans le m o n d e ent ier , en on t fa i t na î t r e d ' au t r e s 
en angla is , en a l l emand , en i ta l ien, en espagnol , en ch ino i s , en 
j apona i s , c'est qu ' i l y avai t en Sienkiewicz que lque chose qu i devait 
t rouver un écho puissant dans l a m e f r ança i se et pa r elle dans 
toutes les élites qui l isent les livres f r ança i s . 

Il su f f i ra de sou l igner le fait p o u r In Trilogie e t p o u r Quo Vadis. 
Ogniem i mieczem, Potop et Pan Wołodyjowski, ce sont p a r les 

c i rconstances qui en on t a c c o m p a g n é l ' appar i l ion , le t emps , l 'affa-
bu la t ion et fo rce t rai ts des pe rsonnages , ce sont les Trois Mousque-
taires de D u m a s qui eu r en t le m ê m e succès, dû sans doute aussi au 
puissant ta lent de l ' au t eu r , m a i s de p lus au su je t , aux types pré-
sentés, à la men ta l i t é du pub l ic p o u r lequel ce r o m a n f u t écr i t . 

Les Trois Mousquetaires o n t p a r u BOUS Louis -Phi l ippe , q u a n d 
m û r i t la géné ra t ion d o n t l ' en fance n ' a c o n n u d ' événemen t s sensa-
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t ionnels que la re t ra i te de Russie, Leipzig, la pr i se de Par is , Wate r loo . 
Rien n ' é t a i t venu r e n d r e a u x â m e s le t on ique nécessaire a p r è s ces 
coups d u sor t . Dans les souvenirs de la Révolut ion t rop dominés 
par ceux de la Te r r eu r , les gens de lettres t rouva ien t d i f f i c i l ement 
u n é l émen t r o m a n e s q u e : la vieille géné ra t ion r évo lu t ionna i r e m o u -
r a n t e s 'étai t depuis l ong temps p a r j u r é e . Les r ep ré sen t an t s de l 'Em-
pi re , t r o p p roche , encore p o u r être r o m a n e s q u e , pub l i a i en t leurs 
m é m o i r e s et la Chartreuse de Parme où les aventures de Fabr ice à 
Wa te r l oo n e f o n t g u è r e p révo i r d 'Esparbès . C'est la poésie qui crée 
d ' a b o r d la l égende de l 'Aigle. La t e r n e . royauté de Louis XVIII, 
Char les X et Louis -Phi l ippe , n ' i n s p i r e r ien que l ' e n n u i ; celle d u 
XVII I 0 siècle évoque l ' idée de faiblesse et de con fus ion ; celle de 
Louis XIV u n abso lu t i sme démodé . 11 fal lai t p o u r t a n t t rouver dans 
n o t r e m a g n i f i q u e h i s to i re u n e époque diff ici le qu 'on p û t o f f r i r en 
exemple à l ' a d m i r a t i o n d ' u n peup le épr i s de belles énergies . D u m a s 
je ta son dévolu sur le t e m p s où la F rance de Richelieu m e n a ç a i t de 
sombre r sous les coups qu i la f r a p p a i e n t de l 'extér ieur et la dislo-
qua ien t à l ' i n t é r i eu r . A t ravers cette d o n n é e t r ag ique , il p r o m è n e 
Athos, Po r thos , Aramis , d ' A r t a g n a n , que lques années ap rès que 
Vigny a fa i t rev ivre Cinq-Mars et sa bel le aman te , Marie-Louise de 
Gonzague. Les mousque ta i res f o n t à cheval des r andonnées invrai-
semblables , t r i o m p h e n t dans des e sca rmouches à u n con t re v ing t , 
t ranspercés de ter r ib les coups d 'épée, se r e t rouven t va inqueurs , b ien 
po r t an t s , gais et prê ts à l ' ac t ion . Au-dessus d ' e u x et de Cinq-Mars, 
Richel ieu, implacab le , génia l , t i en t f e r m e le gouverna i l de la F rance . 
Et tous ces hé ros comba l t i f s d o n n e n t l ' impress ion que l ' h o m m e est 
fa i t p o u r ag i r , que l ' ac t ion est la seule chose saine et joyeuse, qu ' i l 
n 'y f a u t pa s r enonce r m ê m e dans les cas désespérés. C'est cela qui 
a fa i t le succès des Mousquetaires a lors et l 'assure encore près de la 
jeunesse ; c ' e s t cela qui a assuré et assurera celui de l a Trilogie de 
Sienkiewicz. 

Sienkiewicz lui aussi a écri t à u n e époque où la Po logne souf f ran te 
avai t besoin d ' u n t o n i q u e pu i s san t et de le t rouver dans sa p r o p r e 
his toi re . Après i863 et le t r i o m p h e déf ini t i f , semblai t - i l , de la 
Russie en Po logne ; ap rès 1871 assuran t , semblait- i l éga lement , l 'hé-
g é m o n i e p russ i enne en E u r o p e ; après le r é g i m e d 'Apouh t ine à 
Varsovie, l ' expropr ia t ion des Po lona i s en Poznanie , la P o l o g n e est 
p lus - bas qu ' ap rès Maciejowice. Où donc alors t rouver l ' exemple 
p r o p r e à relever les énergies des lecteurs polonais de 1890? Le D u c h é 
de Varsovie e t le n o m de Napoléon n ' évoqua ien t r i en dans l ' â m e des 
Galiciens f o r m a n t le noyau ini t ia l des lecteurs . L ' époque de 
Kosciuszko finissait de façon décourageante , encore que Sienkiewicz 
en ait t i ré cet acte d ' espérance Les Légions. Le t emps des Saxons 
est le p i re de tous : les n o m s de ces g r a n d s c r imine ls qui o n t sciem-
m e n t enlisé la Po logne , on t voulu les par tages , les on t r e n d u s inévi-
tables, devra ien t ê t re c h a q u e année flétris su r la belle place qui por te 
leur n o m i n f â m e . Le g lor ieux r ègne de Sobieski n ' a r ien de com-
m u n avec la s i tuat ion de la Po logne de 1890. Et voilà que 



Sienkiewicz jette lui aussi son dévolu sur cette difficile première 
moitié du X V I I 6 siècle, au cours de laquelle la Pologne cherche son 
équil ibre. Cosaques, Turcs, Moscovites, Suédois, ref luent sur la 
Pologne de Władysław IV, Jpan-Casimir et Marie-Louise de Gonza-
gue, reparue ici c o m m e par hasard. Il semblait qu'elle dû t être 
submergée sous tant d 'envahisseurs : elle résiste, t ient bon , recule, 
puis charge. Débandades inopinées, victoires énormes, coups d'épée 
inouïs, enlèvement et fuites miraculeuses de jeunes filles : tout cela 
s 'enchevêtre pour faire u n tout chevaleresque, pass ionnant . Les 
Mousquetaires ici, ce sont Skrzetuski, P a n Wołodyjowski , le chaste 
Podbipieta, le p r ince Jé rémie Czarniecki. Le t rucu len t Zagłoba, 
bouffon, bavard, gou rmand , bon à r ien, acculé, soudain se transfi-
gu re et ne le cède en rien aux plus m a g n a n i m e s héros. Tout finit 
bien, même pour les blondes fiancées, Hélèna ou Basia, comme pour 
les belles amantes de France. La Pologne est débarrassée des hordes 
qui l ' encombraient : le sang-froid , l 'énergie, l 'esprit , l ' amour sin-
cère t r iomphent . De là sort la radieuse époque de Sobieski. D 'en-
t re les lignes, sort claire, éblouissante, cette exhortat ion de 
Sienkiewicz : « Courage! La Pologne moderne , en cul t ivant ces qua-
lités, fera renaî t re les mêmes beaux j o u r s ». Comment la Po logne 
n'eût-elle pas fai t à la Trilogie l 'accueil que la France fit à Dumas 
père! Et comme on comprend que la F rance de 1898 ait fait à la 
Trilogie t raduite par Kozakiewicz, le m ê m e accueil que la Po logne 
elle-même! Cette France sevrée depuis 1870 de grandes joies natio-
nales, vivant l i t téralement de la vie d u Monde où l'on s'ennuie, sent 
boui l lonner en elle u n sang généreux qui l ' invi te à l 'ac t ion; elle 
applaudit à la hardiesse du nez et du panache de Cyrano, de ce 
Cyrano, mousqueta i re rouge, dans le r ég imen t duquel Sohieski fai-
sait ses premières armes en France aux temps de Skrzetuski et de 
Zagłoba. Tout cela est cur ieux comme concomitance de menta-
lités. Sienkiewicz se rencont ran t avec . Rostand en m ê m e temps 
qu'avec Dumas! A tout prendre , c'est assez na ture l . 

Quo Vadis nous of f re plus et mieux, Quo Vadis, d ip tyque qui jux-
tapose et oppose deux cultures, le paganisme et le chris t ianisme, le 
monde des jouissances terrestres et celui de l ' abnégat ion l ib rement 
consentie, gage du bonheur dans l 'au delà. 

On a comparé Quo Vadis à Salammbô. C'est u n non-sens : c 'é ta i t 
ne comprendre ni Quo Vadis, n i Sienkiewicz, n i la Pologne. Aucun 
rappor t entre Flauber t épris d 'archéologie, d 'ar t pour l 'ar t , dédai-
gneux des Rouvards, des Pécuchëts qui composent le publ ic , exas-
péré par l ' idée qu 'on puisse assigner à un livre un bu t social, et 
Sienkiewicz pour lequel toute œuvre l i t téraire doit être u n puissant 
levier destiné à relever le courage de concitoyens dépr imés p a r la 
perte de leur indépendance. Dans Quo Vadis, il y a des chrét iens 
ppprirnés, comprenez des Polonais; dans Salammbô, aucune allusion 
aux Francais. Quo Vadis est un Sursum Corda, Salammbô u n e statue 
trouvée dans les ruines de Carthage. Sienkiewicz — point politi-
cien —- est u n t r ibun ; Flaubert , un artiste « en soi ». II n 'y a entre 



eux de c o m m u n que le su je t ant ique. Il est tout aussi inexact de 
comparer Quo Vadis avec le Dernier Athénien du Suédois, Rydberg. 

C'est ailleurs qu ' i l faut regarder : il y a 'les Martyrs, de Chateau-
br iand, Acte, de Dumas , l'Antéchrist, de Renan, Thaïs, d 'Anatole 
France, l'Agonie, de Jean Lombard ; il y a dans cette galerie où 
s 'a f f rontent les deux ant iqui tés deux traductions d'oeuvres é t rangè-
res q u i viennent s'y déf ier , le Quo Vadis tle Sienkiewicz et la Mort 
des Dieux de Dmit r i Mérejkowski. Un trait c o m m u n rapproche ces 
écrivains si différents d 'o r ig ine , d 'époque , de mental i té . Le noble 
Breton sensuel qu 'es t Chateaubr iand, Je boui l lant malade qu'est Du-
mas, Renan, humanis te judaïsant , Anatole France, sceptique élé-
gan t et résolu, Jean Lombard, ouvrier de lettres resté pr imai re , 
le Polonais patriote Sienkiewicz, le Russe mât iné d 'Oriental , Merej-
kowski, tous ont pour le monde an t ique une admirat ion passion-
née que n ' o n t pas connue les xvii" e t XVII I " siècles, épris seulement 
des inst i tut ions et des types de valeur mora le fourn is p a r Rome. 
Ce qu ' i l s a iment , c 'es t la vie intense de cette Rome énorme où 
convergeaient les ambit ions et les fièvres de tous les Méditerranéens. 
Us nous convient à en savourer les jouissances, ils en étalent , en 
mar ien t les voluptés, en composent des spectacles exquis dont ils 
veulent nous laisser la nostalgie. Les fêtes orgiaques, les jeux du 
c i rque donnés p a r le César Galérius avec Chateaubr iand c o m m e 
met teur en scène; les t r iomphes remportés p a r Lucius Néron a u x jeux 
is thmiques avec Dumas c o m m e m a n a g e r ; le règne éblouissant de 
la court isane Thaïs dans Alexandrie pa r la grâce d 'Anato le France; 
la Rome d 'Héliogabale, peinte par Lombard , toute fourmi l lante 
d 'Or ientaux, de saturnales publiques, de cultes mystér ieux promet-
teurs de blandices t roublantes ; le suprême effort du Jul ien de Mérej 
kovvski, pour restaurer le culte de la vie naturelle, du beau corpo-
rel, des droits de l ' ê t re cont re 'la mora l e : tout cela est inoubliable. 

Mais rien de tout cela n e me fera oublier Sienkiewicz magn i f i an t 
Néron et sa soif inext inguible de jouissance, soif d ' u n spectateur en 
délire, d ' un acteur avide d 'applaudissements , d ' u n auteur qui voit 
exécuter son scénario sur une scène grandiose. Rien de cela ne fait ou-
blier Pétrone, Eunice, ses créations ' personnelles, les f igurations les 
plus parfai tes du Romain honnête h o m m e et de l ' amante ant ique dans 
le plein épanouissement dê sa fe rveur et de ses sens. Pétrone, per-
sonnage poli t ique, gende'lettres, monda in , amant , par tout or iginal 
et a rb i t r e des élégances, a p lu aux Polonais qui, Slaves se recom-
m a n d a n t de la lat ini té, on t fo rmé leur syntaxe et leur pensée à 
l 'école lat ine et croient avec ra ison lu i devoir bonne par t de ce qui 
fa i t leurs traits distinctifs p a r m i les Slaves. Pé t rone a plu aux Fran-
çais p a r ce t empérament d ' h o m m e de goût , ce tact simple, aisé, 
hostile à l ' emphase , sorte de paris ianisme anticipé que t rahi t cha-
cun de ses actes. En sculptant cette statue qui n 'es t pas d ' u n Ro-
m a i n de Rome, mais d ' u n Gaulois de Marseille, Sienkiewicz d' ins-
t inct lui a d o n n é les traits les p lus f lat teurs du Romain raff iné et 
du Français de bon ton. Il existe en France u n e abondante litté-
ra tu re sur Pét rone dont m o n ancien maî t re , M. Coll ignon, a pu-



Mïé une bibliographie : on n 'y peut trouver un livre où le gallo-
romiain Pétrone soit plus spiritualise, plus francisé que dans Quo 
Vudis. Il es't curieux, original, infiniment sympathique que cette 
apothéose de Pétrone soit l 'œuvre non d 'un Français, d ' u n Latin, 
mais celle du Polonais Sienkiewicz. 

Pour chacun des écrivains précités, les rapports de cette anti-
quité païenne avec l 'autre partie du diptyque varient beaucoup, 
La Mort des Dieux et Quo Vjidis, bien qu 'émanant de deux Sla-
ves, sont les deux pôles opposés de la série. Pour Mérejkowski, 
Julien est dans le vrai, quand il veut restaurer le culte du beau, 
de la vie terrestre,. Ile paganisme intégral : les chrétiens, leurs 
prêtres,, c'est le monde noir, un monde de barbares destructeurs 
des chefs-d'ceuvrc de l'art, de tyrans qui vouent les hommes à >1« 
tristesse, à la nuit , à la méditation sur la mort, sacrifient les'jouis-
sances vécues à un ciel imaginaire, font au malade, au pauvre, 
au laid la place due au seul homme sain, opulent, beau. Le chris-
tianisme est pour lui u n mal mondial, la fin de l'Apollon, « dieu 
sauveur » de Chénier. Pour France, Thaïs semble aussi dans le 
vrai quand elle boit à pleine coupe les délicieuses réalités de la 
vie. Mais il a dressé en face d'elle un personnage de taille à lui 
tenir tête, le solitaire Paphnuce, chrétien à la grande âme, aus-
tère, ardemment résolu à assurer le règne de Dieu sur la terre. 
Percevant le danger qu'offre l'exemple d 'une Thaïs pour de fai-
bles humains affamés de plaisirs tangibles, moins sensibles aux 
joies promises dans le ciel, c'est-à-dire incontrôlables et remises 
à une époque indéterminée, il ose vouloir convertir la courtisane, 
s'attaquer à ce redoutable démon féminin, si noir, si laid, mais 
pétri de toutes les séductions imaginables. Pour un peu, il suc-
comberait : sa volonté, 'trop avertie et trop forte, t r iomphe. Mais 
un jour vient où il se demande ce que signifie ce tr iomphe et 
s'il n 'eût pas mieux valu jouir de ce que Dieu a fait, si l'ascé-
tisme est u n devoir, une erreur ou un crime. Il y pense un peu 
tard : il ne faute donc pas, il n 'anathémise pas le christianisme 
comme le fait l'Apostat, mais il laisse notre foi chancelante à la 
pensée de Thaïs. Jean Lombard nous fait entrevoir à côté des mons-
truosités où se baigne Hćlliogabale, d ' inquiétants chrétiens d'Orient 
qui prennent sensuellement au pied de la lettre la parole du Christ : 
« Aimez-vous les uns les autres ». Près d'eux, les chrétiens occi-
dentaux, plus intellectuels déjà, s'essaient à extraire des dogmes 
venus des pays voués- à Isis et Astarté, une religion raisonnable, 
latine, bonne socialement parlant. Leur oeuvre de saine réaction 
contre le travail de décomposition de la société romaine, n'en con-
tribue pas moins, elle aussi,- à précipiter l'Agonie de Rome : force 
d'origine étrangère, le christianisme incompréhensif du milieu où 
il évolue, en est insoucieux et en sape les assises. C'est un virus 
auquel le corps fatigué de l'athlète romain cesse d'opposer une ré-
sistance utile. 

Dans Dumas, le. vainqueur à la course de chars, à la lutte, au 
concours de chant et de poésie, le jeune Romain Lucius, inspire 
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à la jeune chrétienne Acte un grand amour : elle l 'aime parce qu'i l 
est beau, fort, qu'il chante bien, qu'il est poète; lui t 'a ime 
tout à la joie d 'ê t re aimé pour lui-même. Puis Lucius apparaît au 
milieu de toute 'la pourpre qui doit environner le César Lucius 
Néro; et Acte en paraît plus petite, mais plus sincère et plus tou-
chante encore. 

Chateaubriand a concentré autour de deux jeunes gens le duel 
pagano-chrétien : au-dessus de Cymodocée, fille d ' u n prêtre d'Ho-
mère, flottent toutes !les légendes poétiques du monde ancien; près 
d'elle se multipllient les tentations incarnées par le proconsul Hié-
roclès. En face, Eudore, chef d 'une légion romaine, vainqueur des 
Bretons d 'Armorique, des Saliens, vainqueur de ses sens devant 
Vel'léda et parmi les délices de Rome, incarne 'la forte simplicité 
du chrétien militant, calme au plus fort des persécutions. Cymo-
docée subit l 'ascendant de la volonté qui anime Eudore; devenue 
chrétienne au moment, où Dioctétien sévit "contre 'les chrétiens, elle 
est entraînée dans 'la perte d'Eudore et, meurt avec lui dans le cir-
que, sous la griffe des lions. A peine leur sang est-il versé que 
Constantin fait régner la croix sur le monde. Pourquoi ce sacri-
fice de deux héros si attachants à la veille de l'apothéose du chris-
tianisme P C'est que, pour Chateaubriand, ces persécutions sont une 
évocation de la Révolution française qui a vu aussi couler le sang 
des martyrs, victimes de 'leur foi politique ou religieuse. Après les 
« ba'ls à la victime » du Directoire, les parents des victimes four-
nissent à Napoléon jusqu'à son maître des cérémonies; Chateau-
briand prépare l'apothéose des victimes. D'aillleurs Paul et Virgi-
nie, d'ailleurs Atala, tout dit qu'en littérature, à l 'aube du roman-
tisme, il n 'est pour plaire que les victimes. 

Sienkiewicz aussi a placé' deux jeunes gens au centre de son 
drame et les a promenés au milieu des jeux du cirque, jusque 
parmi les flambeaux humains allumés. Il a consacré à cette mise 
en scène tout le luxe de décors et d'acteurs que lui fournissait 
l 'érudition moderne : il a su faire jouer les masses dans le Co-
tisée d 'une façon qui a incité îles rois du cinéma à reproduire ces 
fastueuses visions. Et pourtant, ce Quo Vadis si proche du roman 
de Chateaubriand, qu'il en semble parfois comme une transpo-
sition, offre avec les Martyrs des. différences capitales qui en font, 
non seulement une œuvre propre à Sienkiewicz, mais même une 
œuvre spécifiquement et essentiellement polonaise. Des jeunes gens 
de Chateaubriand, c'est l ' homme qui est le chrétien, c'est la jeune 
fille qui est arrachée au paganisme pour être (livrée pantelante 
aux affres et aux béatitudes du martyre. Chez Sienkiewicz, c'est 
l 'être le plus faible, la jeune fille, Lygie et non Vinicius, qui est 
le champion du christianisme : il faut à l 'auteur polonais — et 
parce qu'ill est polonais — que la foi chrétienne soit représentée 
par l 'être le plus charmant et le plus désarmé. C'est un symbole : 
la Pologne catholique désarmée et occupée par la Russie orthodoxe 
et la Prusse luthérienne — l'Autriche catholique et d'apparence 
bienveillante se trouve hors de cause — cette Pologne sans autre 



défense que ses dons naturels .et sa foi, c'est Lygie, victime tou-
chante, toujours sur Je point de subir la souillure ou la rnoTt, et 
qui, toujours et comme par miracle, échappe à l 'un comme à l 'au-
tre. Un autre symbole, c'est l ' incendie de Rome, l 'anéantissement 
de l 'Etat polonais pa r les Nérons et les Tigellins modernes. Puis, 
il y a Ursus, l 'homme simple, puissant et juste, Je peuple polo-
nais, le peuple, cet être doué d 'une force incommensurable qui, 
quand il bande ses muscles, brise les arrêts injustes des potentats 
comme l 'élan du taureau portant Lygie. Il y a enfin les clameurs 
des spectateurs imposant au tyran la grâce de la victime évanouie 
et si belle en cet étal, — les clameurs des peuples paralysant la 
volonté des tyrans de la Pologne. S'il fallait à Chateaubriand 
qu'avant la victoire de Constantin, ses héros fussent encore offerts 
en holocauste, il fallait que Sienkiewicz offrît aux Polonais le spec-
tacle de chrétiens opprimés, victorieusement défendus par un en-
chaînement de circonstances providentielles contre l 'arbitraire de 
tyrans au pouvoir illimité. Il s'agissait de réconforter des croyants, 
des patriotes, une nation : en sacrifiant Lygie et Vinicius, Sien 
kiewiez eût ôté à chacun de ses lecteurs l 'espoir de salut personne* 
dans la lutte commune contre l 'occupant. Or le courage collectif 
d 'un peuple ne vaut que par la solidité des espoirs individuels 
qu'il agglomère. Chaque lecteur s'identifie plus ou moins avec le 
personnage le plus sympathique du roman. Il 'fallait donc que Lygie 
et Vinicius survécussent : tout dans Quo Vadis tend vers ce dé-
nouement et c'est en cela précisément que, rapproché des oeuvres 
similaires, Quo Vadis apparaît comme spécifiquement et essentiel-
lement polonais. 

Une digression à ce propos, mais qui ne nous éloignera ni de 
la Pologne, ni des deux antiquités, ni par suite de Sienkiewicz. U 
vient de paraître en français chez Rieder, un livre signé d ' un emi-
nent professeur à l'Université de Varsovie, M. Zieliński, sous ce 
titre mystérieux : La Sibylle. L'auteur y soutient, à l 'aide d 'argu-
ments très plausibles, que le christianisme est une synthèse de divers 
cultes grecis et romains, la négation pure et simple de tout ce qui 
est l'essentiel de l 'esprit religieux israélite, un produit de l 'anthro-
pomorphisme gréco-latin. Antiquité païenne et christianisme ne 
seraient que deux stades, deux aspects successifs d 'une mêime cul-
ture, d'un seul besoin moral. Qu'eût dit Sienkiewicz de cette doc-
trine ? Vinicius est-il moins romain que Néron" ou Pétrone ? N'est-
ce pas parce qu ' i l est un beau et sain specimen de la vieille cul-
ture romaine qu'il trouve dans le christianisme une règle de vie 
définitive ? Ceci est proprement une conception latine et polo-
naise. Elle est aux antipodes de Mérejkowski opposant paganisme et 
christianisme, monde apollonien et monde noir, de Mérejkowski, 
dont le point d'aboutissement naturel est le Berbojnik de Lunat-
charski. Sienkiewicz se rencontre avec ile professeur Zielenski, ceci à 
l 'honneur de tous deux en même temps que de la Pologne. 

Il est en somme difficile de ne pas admettre que les Martyrs, 
Acte, Thaïs, i'Antéchrist de Renan aient été sans influence sur 



l'édlosion de Quo Vadis dans l'esprit de Sienkiewicz : l 'incompa-
rable puissance de suggestion de notre littérature a agi, et à sa 
façon, c'est-à-dire sans étouffer l ' inspiration de l 'étranger qui y 
cède. On peut s 'adonner corps et âme aux lettres françaises, on 
n 'en devient point l'esclave ; elles ne déforment ni ne dénationa-
lisent le penseur. Elles ne tuent pas dans l 'homme le citoyen, 
mais l 'exaltent plutôt, différant en cela de la pensée allemande 
qui prétend tout asservir et. fait aux cerveaux allogènes des bles-
sures redoutables, indélébiles, inguérissables. Et ceci, c'est Sien-
kiewicz qui le dit et non moi. Dans son œuvre, il y a Bartek 
Zwyczienca, Bartek, bon garçon polonais, déformé par la disci-
pline allemande, perdant la notion du juste et de l ' injuste, de ce 
qui est utile ou nuisible à la patrie. Deux prisonniers polonais, sol-
dats de France, dont, il a la garde une nuit, font contraste ' avec 
lui : ils ne cessent de penser à la patrie polonaise et cela quelques 
heures avant d'être fusillés. Très belle aussi est, sâ brave petite 
femme Magda, qui m'a pas subi la déformation allemande, qui, sans 
avoir rien vu que son village de Pognenbin, comprend 'les rap-
ports réels entre Pologne., et Prusse; et qui, sans avoir vu la 
France, sent obscurément, d'instinct, que France et Pologne ont 
un intérêt commun évident à agir ensemble contre l 'Allemagne. 

Ceci constaté, que sert de comparer Bartek à telle nou-
velle de Maupassant, Coppée ou Theuriet P ou lanko le musicien 
à tal conte de Daudet ? Bien évidemment, Sienkiewicz est de 
la même lignée que ces écrivains : et plus son caractère polonais 
s 'affirme et plus ce fait nous frappe. Et ceci est bien la marque 
des affinités qui nous unissent que, plus Sienkiewicz est polo-
nais, et plus il semble admirable et proche de nous. 

Abel M AN su W 



LA VIE POLITIQUE 

L V S I T U A T I O N P O L I T I Q U E . 

Par suite des vacances de la Noël et du Jour de l'An, la vie poli-
tique polonaise a été calme en ce commencement du mois de jan-
vier; et d'ailleurs, comme nous l 'avons déjà annoncé, le Parle-
ment s'est a journé jusqu 'au 20 janvier. 

Le gouvernement n 'a pas 'demandé à la Diète le renouvellement 
des pouvoirs extraordinaires qui lui avaient été conférés par les lois 
du 11 janvier 1924 et du 3i juillet 192/1 : il a estimé que la situa-
tion financière s'était suffisamment améliorée et stabiHisée pour 
qu'il ne soit pas nécessaire de recourir, pour une troisième période 
de six mois, à des dispositions exceptionnelles. 

L'œuvre financière accomplie à l ' intérieur par le gouvernement 
polonais avec tant de persévérance, de maîtrise et de succès, vient 
d'être couronnée par u n règlement satisfaisant des dettes contractées 
depuis 1918 auprès des différents Etats alliés et associés pour des 
fournitures de ravitaillement, de matières premières industrielles, 
d'outillage et de matériel roulant. 

Ainsi que l 'a exposé M. Woytkiewicz, chef de la section des cré-
dits au Ministère du Trésor, dans des declarations recueillies par 
le correspondant à Varsovie do l'Agence Economique et Financière 
et reproduites dans le supplément polonais de cette Agence, en date 
du 7 janvier 1925, l 'année courante aurait amené normalement 
une échéance d'intérêts arriérés de 202 millions de zlotys, somme 
à laquelle il convenait d 'a jouter l e -montan t des paiements exi-
gibles à titre d'amortissement. 

Or, après les ententes intervenues, c'est seulement 8.849-345 zlo-
tys que paiera la Pologne au cours de l 'année qui commence. 

L'Amérique étant de beaucoup le plus gros créancier de la Po-
logne, c'est avec elle que le gouvernement polonais a tenu à trai-
ter en premier lieu la question des dettes. 

En totalisant les chiffres de tous les emprunts, consentis par les 
Etats-Unis à différentes époques et en y ajoutant le montant de tous 
les intérêts échus et non payés, on arrivait à la date de la signa-
ture de l'accord, c'est-à-dire au i5 novembre 1924, à la somme de 
178.560.000 dol lars . 

Les modalités prévues pour le règlement de la dette américaine 
fixent- la période d'amortissement à 62 ans, durée égale à celle 
qui a été accordée à la Grande-Bretagne pour le paiement de sa 
dette consolidée. 

L'amortissement de la dette sera accompli par des paiements 
bi-annuels, au i5 juin et au i5 décembre de chaque année, suivant 
une progression croissante. Le premier paiement qui échoit le 



ió ju in 1920 n'esl que de 000.000 dollars, tandis que le dernier, a u 
i5 décembre 1984,' est de 9 millions de dollars. Ces sommes com-
prennent à la 'fois l 'amortissement du capital et les intérêts. 

Avant 'la consolidation, 'le taux de l ' intérêt en usage variait de 
5 à 6 %. Il est maintenant abaissé à 3 % jusqu 'én 1932 et à 3 1/2 % 
jusqu 'à l 'amortissement de la somme 'totale. 

De plus, ccttc diminution du taux de l ' intérêt comporte un 
effet rétroactif et s 'applique à partir du mois de décembre 1922.. 

Pour être complet, il convient d 'ajouter qu 'en dehors de ces 
dettes d 'Etat à Etat, il en'existe d 'autres contractées par la Pologne, 
en Amérique, auprès des 'particuliers; c'est le cas de l ' emprunt 6 % 
de 1920 qui représente, actuellement, un compte débiteur de 19 mil-
lions öooiooo dollars, dont l 'amortissement sera terminé en u)4o. 

Il reste ensuite une somme de 4-90o.ooo dollars qui se trouvera, 
entièrement remboursée en 1929. 

Notons que pour ces dettes envers les particuliers, le Trésor polo 
nais n 'avai t jusqu' ici apporté aucun retard n i pour le paiement d u 
capital amortissable, ni pour celui des intérêts. 

Après la conclusion de l 'accord de consolidation des dettes améri -
caines, u n autre accord, à quelques semaines d' intervalle, a été-
signé collectivement avec l 'Angleterre, 'la France, la Suisse, lia Nor-
vège, la Suède, l e Danemark. 

En l'espèce, il s'agissait uniquement de crédits consentis à t i t re 
d'aide momentanée ou de secours. 

Sans la 'conclusion de ce règlement, la Pologne aurait été obli-
gée de payer Je Ier janvier 1920, une somme d 'environ 160 millions 
de Zlotys, don t les intérêts échus et non payés atteignent à peu p rès 
3o millions. 

Au lieu de cela, c'est seulement u n e somme de 36o.ooo zlotys 
que la Pologne aura à verser à 'la même date. Ce paiement doit en 
même temps servir à arrondir toutes les sommes dues. 

Le i c r juillet 1925 et Je i c r janvier 1926 ne seront payés que les 
intérêts arrivés à échéance. La période d 'amortissement du capital 
commencera le ior juillet 1926 et durera jusqu 'au Ier janvier 194or 

c'ëst-à-dire i5 ans. 
Le taux de l ' in térêt varie de 5 % à 6 %. 
Les échéances seront bi-an'nuelles et leur montant suivra une pro-

gression déterminée. 
'Les intérêts échus seront capitalisés à part i r du i c r janvier 1925.. 
La progression suivie pour la fixation des annuités sera extrê-

mement rapide. Si nous prenons, par exemple, les sommes dues à 
la Grande-Bretagne, qui sont les plus considérables, nous voyons 
que la première échéance s'élève à 37.775 livres sterling et la der-
nière à 262.300 livres sterling. 

Etant donné que la Pologne a conclu déjà, en 1922, des accords 
concernant le paiement de ses dettes avec l 'Italie et avec les Pays-
Bas, après la signature de l 'accord concernant la consolidation des 
dettes américaines à Washington, et des dettes européennes à Lon-



•cirés, l a ques t ion des dettes é t r a n g è r e s de la P o l o g n e se t r o u v e a ins i 
à p e u p r è s e n t i è r e m e n t rég lée . 

La conc lus ion d e l'Agence Economique et Financière c o n f i r m e 
les obse rva t i ons q u e n o u s avons p r é c é d e m m e n t f o r m u l é e s au m ê m e 
s u j e t . 

« L ' e n s e m b l e des d i spos i t i ons que n o u s v e n o n s d e m e n t i o n n e r 
c o n s t i t u e u n ac te cap i t a l p o u r le d é v e l o p p e m e n t d u c r é d i t de la 
Po logne , s u r l e m a r c h é f i n a n c i e r I n t e r n a t i o n a l . Malg ré la c r i se 
é c o n o m i q u e e n c o r e en c o u r s , l ' E t a t c o u v r e sans d i f f i cu l t é ses dé-
penses , p a r le p r o d u i t des i m p ô t s et des m o n o p o l e s , il p e u t d o n c 
a t t e n d r e t r a n q u i l l e m e n t des o f f res avan tageuses d e c réd i t à l ' é t r a n -
g e r . 

P a r c o n t r e , l ' a g r i c u l t u r e , l ' i n d u s t r i e , l e c o m m e r c e et toutes les 
•entreprises p r ivées , n e p e u v e n t p a s se passer d u p r o f i t q u ' i l s o n t 
à t i r e r d e l ' a p p o r t d e c a p i t a u x é t r a n g e r s . 

Le g o u v e r n e m e n t , de son côté, n e m a n q u e r a pas d e t rouve r bien-
tô t . à d ' exce l len tes cond i t i ons , u n e a ide f i n a n c i è r e q u i sera extrê-
m e m e n t p r o f i t a b l e à la r e c o n s t r u c t i o n c o m p l è t e e t a u d é v e l o p p e m e n t 
d u pays. » 

M. Grabsk i , p r é s i d e n t d u Consei l et m i n i s t r e du T r é s o r d e Polo-
g n e , cons idère q u e 'les p rob l èmes é c o n o m i q u e s e t f i n a n c i e r s t ien-
d r o n t e n c o r e u n e p lace p r é p o n d é r a n t e d a n s la vie po l i t i que polo-
na ise en iç)a5; et il v i en t de d é f i n i r de l a m a n i è r e su ivan t e , d a n s des 
•déclarat ions pub l i ée s pa r le Czas de Cracovie , l a t â c h e qu i s ' i m p o s e . 

Les mois prochains seront consacrés à une étude détaillée des difficultés 
qu 'éprouvent à l 'heure actuelle les différentes branches de l ' industrie natio-
nale. Cette élude nous indiquera quelles modifications devront être intro-
duites dans notre système de douanes. L'équilibre du budget et la con-
solidation de notre dette extérieure nous ont mis sur la bonne voie pour 
trouver des crédits à l 'étranger. Nous aurons la chance de les obtenir à des 
•conditions sensiblement meilleures que ce n'était le cas au temps de l'in-
flation. Ces crédits seront utilises comme capitaux d'investissement pour 
les entreprises d'Etat, ce qui pourra avoir en même temps une répercus-
sion favorable sur certaines branches de l 'industrie plus spécialement im-
portantes au point de vue des besoins de l'Etat. 

D'autre part, les devises et les valeurs étrangères contribueront à ren-
forcer l'encaisse or et à augmenter par conséquent la circulation moné-
taire. Les crédits de la Banque de Pologne en seront également accrus. 

Toutefois, il serait erroné de voir dans l 'emprunt étranger le seul moyen 
de conjurer la crise du crédit. Celte crise est, on le sait, la conséquence 
de la ruine complète des capitaux en Pologne à la suite de la guerre et de 
l 'inflation. Pourtant, elle ne peut être efficacement combattue que par le 
progrès naturel de capitalisation intérieure. Pour accroître ses chances de 
crédit l ' industrie polonaise sera obligée de s'engager dans la voie suivie 
jusqu'ici par le gouvernement et de faire tout le possible pour obtenir 
l'équilibre de son budget aussi bien que pour mettre de l 'ordre dans son 
fonctionnement. Ce n'est d'ailleurs qu'à cette condition qu'elle deviendra 
capable de concurrencer la production étrangère. 

Ainsi l'effort principal dans le domaine économique devra consister à 
accroître le rendement des entreprises ' industrielles 



L E N O U V E L AN A V A R S O V I E . 

Le nouvel an a donné lieu à Varsovie aux cérémonies tradition-
nelles. . 

A io h . 3o, le Président de la République, en compagnie du 
chef de la chancellerie civile et de ses aides de camp, se rendit 
au Château (Zamek) en automobile. La compagnie d 'honneur pré-
senta les armes dans la cour du château et la musique militaire exé-
cuta l ' hymne national. Le Président fu t reçu au bas de l'escalier 
par M. Przezdziecki, chef du protocole, cl par tout le personnel du 
Ghâteau. Le président de la République se rendit aussitôt à la cha-
pelle et fut reçu, à l 'entrée de la salle Calanetto, par M. Grabski, 
président du Conseil entouré de tous les membres du gouverne-
ment. L'abbé Tokarzewski, aumônier de la présidence, célébra la 
messe, puis le président se rendit dans la salle dite de « Marbre ». 

Dès que la cérémonie religieuse fut terminée, S. E. Monseigneur 
Rakowski, archevêque de Varsovie, arriva au Château et fu t reçu 
au bas de l'escalier par le chef de la chancellerie civile et l'aide de 
camp du président qui l 'accompagnèrent dans la salle de Marbre, 
où il fut reçu par le Président de la République. Peu après, on vit 
arriver M. Trapezynski, maréchal du Sénat, accompagné de M. Mo-
raczewski, vice-président de la Diète qui présenta ses voeux au nom 
de M. Rataj absent. M. Grabski, entouré de tous les membres du 
gouverne me ni, fut ensuite introduit et exprima des vœux de bonne 
année en son nom ainsi qu'en celui de ses collègues. 

Cependant le corps diplomatique se réunissait dans la salle des 
Chctvàliers; on remarquait la présence de : Monseigneur Lauri, 
nonce du Pape, M. de Panaficu, ambassadeur de France, des minis-
tres d 'Espagne, de Suède, de Hollande, de Grande-Bretagne, de Rdl-
gique, d'Autriche, d'Allemagne, de Lettonie, du Japon, de Turquie, 
des Etats-Unis, d'Esthonie, de Serbie, de la République des Soviets, 
les chargés d'affaires- de Grèce, de Bulgarie, de Norvège, de Rou-
manie, du Chili, d'Italie, de Finlande, du Danemark, de. Hongrie 
et de la ' République tchécoslovaque, ainsi que le personnel diplo-
matique des ambassades, et des légations. Tous étaient revêtus de 
leurs uniformes de gala. 

Dès que' les membres du corps diplomatique se furent placés en 
demi-cercle, le Président de la République portant le grand cordon 
de l 'ordre de l'Aigle blanc, précédé du directeur du protocole et 
entouré des membres du gouvernement et de tout le personnel 'de 
«es maisons civile et militaire, fit son entrée par la salle de Marbre. 
Le nonce du Piape prononça une courte allocution qu'il termina 
par ces mots : « Fasse la Providence que la Pologne réussisse tous 
ses efforts pour le maintien de 'la paix dans le monde et qu'elle la 
conduise vers les hautes destinées où elle est appelée par les services 
qu'elle a rendus et par ses nobles traditions. » Le Président de la 
République répondit par un long discours qu'il conclut de la. maniè-
re suivante : « La Pologne désire n'être qu'un facteur créateur de ce 
grand œuvre de paix qui est la plus sûre garantie du bonheur de 



l 'humanité cl qui sera sûrement réalisé par la collaboration de 
tous les Elals. C'est dans cette assurance que je reçois les souhaits 
qui me sont exprimés et je vous prie, Messieurs, d'agpéer los 
miens. » 

Le Président de Ilia République s'entretint ensuite quelques ins-
tants avec les diplomates qui l 'entouraient et quitta la salle. 

Dans la salle dite des Assemblées, s'étaient réunis les délégations 
du clergé 'catholique, orthodoxe, protestant, réformé et israélite, 
puis les délégations de la Diète et du Sénat, les généraux, le Con-
seil municipal, les directeurs des écoles- supérieures, les fonction-
naires de I'Elat et les représentants des diverses institutions gou-
vernementales, autonomes et privées désirant présenter leurs 
souhaits au Chef de l 'Etat. 

A midi 20, le Président de la République, entouré de sa maison 
militaire et civile, fit son entrée dans la salle des Assemblées où 
il reçut les vœux des chefs des différentes délégations. 

Des allocutions furent échangées entre le Président de la Répu-
blique et M. Baliński, président du Conseil municipal , et, furent 
saluées par les applaudissements des assistants. A i3 h. 45, le Pré-
sident de la République, suivi de ses maisons civile cl militaire, 
quitta le château se rendant au Belvédère. 

* 
* * 

A i h. i5, S. Exc. iM. de Panafieu a reçu à l'Hôtel de l'ambassade 
les membres de la colonie française. On remarquait dans l'assis-
tance le général Dupont, l 'amiral .Tolivet, le baron de Vaux, le 
comte de Gontaut Biron, M. Barbier, M. Saugon, consul de France, 
les membres de la mission française et les membres de la colonie. 

Prenant 'la parole, M. Poustomis, président de la Société de Bien-
faisance, a présenté à M. de Panafieu les vœux de la colonie en 
ces termes : 

« Excellence, au nom de nos compatriotes ici présents, permettez-
moi de vous exprimer des vœux bien sincères à l'occasion de là nou-
velle année qui commence. 

Que cette année nouvelle soit pour vous, monsieur l'ambassa-
deur, une année de succès, une année de bonheur, une année de 
santé aussi. 

Laissez-moi vous redire encore toute notre joie de la haute dis-
tinction à laquelle vous avez été élevé et qui vous fait Varsovie« 
pour de longues années. 

Nous savons trop' avec quelle dignité, avec quel dévouement, vous 
vous acquit lez de vos délicates fonctions pour ne pas nous réjouir 
de cette heureuse nouvelle. El puis nous savons aussi avec quelle 
sympathie et avec quel cœur vous vous intéressez à nos affaires 
personnelles. 

Excellence, c 'est plus qu ' i l ne nous en faut pour que nous vous 
donnions l'assurance de notre plus respectueux dévouement à votre 
personne. » 

Dans sa réponse, M. de Panafieu a rendu hommage aux membres 



dc la mission militaire et à leur chef dont il a rappelé les travaux, 
depuis cinq ans. Rappelant ensuite l'effort financier fait par la 
Pologne en 1924, M. de Panafieu salue dans l'assainissement des fi-
nances polonaises la reprise normale des affaires commerciales et 
industrielles auxquelles beaucoup de nos compatriotes son! intéres-
sés. M. de Panafieu présente enfin ses vœux de bonne année à touś 
les Français résidant en Pologne. Enfin le général Dupont au nom 
de la mission française ia remercié l 'ambassadeur des paroles qu ' i l 
venait de prononcer. 

L . \ C O N F É R E N C E F I N A N C I È R E I N T E R A L L I É E . 

Le Pologne a participé à la Conference financière interalliée qui 
s'est ouverte à Paris, Ile 7 -janvier 1920 : elle était représentée pa r 
M. Mrozowski, délégué de la Pologne à 'la Commission des Répa-
rations. 

P O L O G N E E T V I L L E L I B R E DE G D A N S K . 

Des individus restés jusqu'à présent inconnus et ayant agi, sem-
lxle-t-il, de connivence avec eerlains fonctionnaires de la Ville libre 
ont descellé des boîtes aux lettres de la poste polonaise ou effacé 
les emblèmes nationaux et les inscriptions polonaises qui y figu-
raient. En conséquence, à la date du 6 janvier 1935, le commissaire-
général de la République polonaise à Gdansk 'a remis au Sénat de-
cette ville une note réclamant une enquête et des sanctions. 

Partant de la campagne des journaux locaux'contre la Pologne,, 
la note demande au Sénat de saisir immédiatement les autorités judi-
ciaires -des articles de presse incitant à lia destruction de la pro-
priété polonaise, en particulier d 'un article de la Dantzigèr Zei-
tung; de recommander aux organes chargés de la sécurité des Dant-
zicois de prendre des mesures efficaces- afin que soit garantie la 
propriété de l'Etat polonais. 

Au cas où l'action du corps de police dantzicods serait insuffi-
sante, le gouversement polonais se réserve le droit de prendre les 
mesures propres à protéger la propriété de l'Etat polonais et à as-
surer le fonctionnement normal de ses services. 

Le Sénat danlzieois a envoyé au commissaire général de Pologne 
une note contenant des excuses insuffisantes. Le Sénat s'efforce de 
représenter les outrages aux emblèmes de la République de Pologne 
comme un simple délit de droit, commun, et insinue que la Pologne 
n'avait pas le droit d'organiser un service postal. 

En réponse, le commissaire général polonais a envoyé une nou-
velle note dans laquelle il constate l'insuffisance des excuses du 
Sénat, souligne que les fonctionnaires de la Ville libre, ont pris part 
aux excès commis contre la -poste polonaise et que la police de 

.Gdansk a refusé d'accorder -sa protection aux biens polonais mena-
cés par ces malfaiteurs. 

Le commissaire invite le Sénat à suspendre les fonctionnaires cou-



pablcs, à les déférer aux tribunaux ainsi qu 'à donner satisfaction 
pour les outrages en chargeant un de ses membres de lui présenter 
des excuses dans sa résidence. 

Au surplus, il convient de rappeler -que l'article io4 -du traité de 
Versailles, l 'article i55.de l 'arrangement entre la Pologne et Gdansk, 
signé le a.'i octobre 1921 et l 'art ich' 29 de la convention de Paris 
on date du 9 novembre 1920, reconnaissent à la Pologne le droit 
d 'établir la poste à Gdansk. 

•M. Ferber, directeur du cabinet d u président du Sénat de Gdansk, 
s'est présenté, le 9 janvier 1925, à la résidence du commissariat 
général de Pologne, et a fait à M. Strasburger, commissaire de Po-
logne, au nom du Sénat, la déclaration suivante : 

« Le haut-commissaire de la Société des Nations a eu un entretien 
avec le président du Sénat au sujet du récent échange de notes. A 
la suite des éclaircissements donnés à cette occasion par le haut-
-commissaire, le Sénat a appris que le gouvernement polonais était 
porté à voir dans le fait que des boîtes aux lettres polonaises, ne por-
tant aucun emblème d'Etat, aient été endommagées, un outrage à 
la nation polonaise, bien que cette opinion ne parût pas résulter des 
"notes du représentant diplomatique de la Pologne. 

» Cela étant donné, le Sénat, se conformant à l 'avis du haut-com-
missaire de la Société dos nations, exprime sa désapprobation pure 
et simple, ainsi que ses regrets pour les dommages causés aux biens 
de l'Etat polonais SUT le territoire de Danlzig, ces dommages étant 
considérés par le gouvernement polonais comme un outrage à la 
nation et à l 'Etat polonais. » 

A. F. 



LA VIE ÉCONOMIQUE 

I . P R O D U C T I O N 

L A P R O D U C T I O N MONDIALE DE S U C R E . 

Malgré qu'il soit encore trop tôt pour se rendre un compte exac-
tement précis de la production mondiale de sucre en 192/1-1925, les 
évaluations des spécialistes indiquent dès maintenant que celle-ci 
sc£a en nouvelle et sensible augmentation par rapport à la précédente 
campagne. 

En ce qui concerne tout d'abord le sucre de canne, la production 
atteindra, en 1924-1920, u n total de 14.09/1.000 tonnes, au lieu de 
13 .822 .161 t o n n e s e n 1923-1924. 

L'Amérique et l'Asie, principaux centres de production du sucre 
de canne, sont en notable progression depuis 1919. 

Campagnes Amérique Asie 
(tonnes) (tonnes) 

1918-1919 6.371.47/1 4.7.30.375 

1919-1920 6.:209.566 4 . 8 7 7 . 7 3 8 

1920- i ' 92 i 6 . 6 1 8 . 5 9 0 4 . 6 1 3 . 0 9 4 

1921-1922 . . . . . . 6;9O4,;2®7 4 . 9 2 7 . 2 3 6 

1922-1923 . . . . . . 6 . 5 4 1 . 3 2 3 5 . 4 6 0 . 1 1 2 

1923-1924 7 . 0 5 9 . 4 6 1 5 . 8 2 1 . 8 4 9 

1924-1925 7 . 3 6 6 . 8 0 0 5.69/1.000 

Voici d 'autre part (en tonnes) l 'évaluation de la production euro-
péenne de sucre de betterave par pays, 192.4-1925, 1923-1924, 
1922-1923 : 

1924-25 1923-24 1922-23 

A l l e m a g n e I .475' .OOO 1 .1 /16 .891 I . . 4 5 5 . 0 7 8 
Tcbéco-SloVaquie i . 4 5 o . o o o 1.001.049 73-4.856 
A u t r i c h e 6 0 . 0 0 0 4 7 - 0 2 1 2 4 - 4 6 8 

H o n g r i e 1 8 0 . 0 0 0 1 2 5 . 0 0 0 8 1 . 6 0 0 

France 700.000 490.85o /192.700 
Belgique 35o.ooo 3 o o . i a i 268.928 
Pays-Bas 010.000 23i .g23 255.592 
Russie el Ukraine 390.000 366.7/12 193.400 
P o l o g n e 4 8 0 . 0 0 0 3 8 9 . 9 9 5 3 0 1 . 8 9 0 
S u è d e 1 6 0 . 0 0 0 1 5 3 . 8 9 0 7 r - 7 9 0 

Danemark 155:000 102.358 88-38.2 
I t a l i e 3 8 0 . 0 0 0 3 5 I . I O 2 2 9 7 . 2 8 0 
E s p a g n e 2.5O.OOO 1 8 5 . 0 6 0 i 6 o . o 3 5 
Suisse . . ' 6.000 5.5oo 6.o33 
Bulgarie /40.000 26.566 i6 . a5o 
R o u m a n i e 9 0 . 0 0 0 7 1 . 8 2 6 4 9 - 8 7 2 

E n s e m b l e ( au t r e s p a y s c o m p r i s ) 6 . 7 0 0 . 0 0 0 5 . o 6 5 . 3 3 4 4 - 5 7 4 . 3 2 5 



La production des campagnes antérieures s'établit comme il esl 
indiqué ci-après : 

192.-22 1920-21 1919-20 1918-19 

Allemagne i .3o5.8io 1.102.960 739.048 i.35o.66f> 
Tchéco-Slovaquie . . 609.907 706.919 493.781 » 
A u t r i c h e 16.322 1 4• 977 » ~ 606 .793 

H o n g r i e 7 4 . 8 9 8 02 .667 I 2 . i 5 r » 

France 306.073 -3o5.o4i i54.444 110.096 
B e l g i q u e 289 .866 2.42.589 146 .918 74 .183 

Pays-Bas 379.770 317.196 238.692 173.436 
Russie el likraine . . . 49-374 88.490 78.165 » 
Pologne 179.096 189.834 l 'io. 107 336.616 
S u è d e a 3 1 . 0 6 6 164.194 145.072 127 .467 

Danemark 146.800 i34.835 i5s .85a i44-6oo 
Italie c . 217.532 135.484 182.843 107.633 

E s p a g n e 72 .207 170.722 81 .600 139 .409 

Suisse . - • • , 5.856 3.710 ^ 8.55o 10.800 
Bulgarie 12.712 7.887 10:974 2.44' 
Roumanie 25.761 i5.oo6 4-i46 • 1:672 
Ensemble (autres pays 

c o m p r i s ) 3 . 9 7 0 . 1 0 0 3 . 6 8 1 . 4 6 1 2 . 5 8 9 . 9 2 3 3 . i 8 5 . 8 n 

Compte tenu de la production américaine de sucre de betterave, 
la production mondiale de sucre de toule nature est totalisée ci-après : 

Campagnes Production mondiale 
(en tonnes) 

1918-1919 t 5 . 8 3 4 . 8 6 0 
1919-1920 i 5 . 2 0 0 . 4 0 1 
1920-1921 16 .767 .311 

1921-1922 1 7 . 6 7 1 . 3 5 i 

1922-19^0 18..118 699 

1923-1924 1 9 . 6 9 t . 2 1 2 

1924-1925 21.689.300 

De ces renseignements nous croyons utile de rapprocher les esti-
mations faites par le .Journal des Fabricants de were pour la produc-
tion européenne de sucre de betterave. 

Etendue Rendement présumé 
des emblavemente en raffiné 

(en hectares) _ (tonnes métriques) 
Années «Campagnes 

1923 192-1 1923/24 1924/25 

France 15.4.900 195.615 45o.ooo 750.000 
Allemagne 338.554 348.549 1.000.000 r.3oo.ooo 
Tehéeo-Slovaq. . 22.5.712 297.430 914.600 i.35o.ooo 
Pays -Bas 67 .226 76 .000 210 .000 28,0.000 
B e l g i q u e 72 .264 8 2 . 0 0 0 268 .000 3 3 o . o o o 
P o l o g n e 141.217 170 .000 360 .000 410 .000 



Italie 93.000 128.000 314•600 35o.ooo 
Espagne 67.882 98.000 160.000 210.000 
Danemark 3o.3oo 37.000 96.000 i3o.ooo 
Suède 43.700 4 I . I 3 O 139.000 142.000 
Roumanie 39.100 54.000 7Ś.810 100.000 
Yougoslavie . . . . 28.760 52.OOO 40.633 67.600 
Rulgarie i5.ooo. 23.900 32.5OO So.ooo 
Autriche . . . . . . . I S . O I O 18.201 42.000 54.000 
Hongrie 47.616 75.000 96.000 i84.5oo 
Russie soviétique 248.353 339.358 3 60.000 380.000 
Suisse 1.200 i .3oo 5.000 5.000 
Grande-Bretagne . 6.100 7.000 iS.ooo 20.000 
Finlande 1.000 1.100 » 3.000 
Açores 1.000 i .o4o » 3.000 

(D'où production totale européenne présumée en 1924-25 : 6 mil-
lions 124.100 tonnes.) 

TT. COMMERCE EXTÉRIEUR 

R É G L E M E N T A T I O N DU COMMERCE E X T É R I E U R . 

Pologne. 

Un arrêté du Ministre des Chemins de fer, en date du 11 décem-
bre 192/1, publié au Dziennik Ustaw du 22 décembre 1924 (n° 110, 
pos. 989), fixe le montant de « la taxe de commission ». perçue par 
les bureaux de douane polonais* 

1 * 
* * 

Un décret du 17 décembre 192/1, publié au Dziennik Ustaw du 
3o décembre 192^ (n° n 3 , pos. ioo3), modifie les droits de statis-
tique douanière. 

* 
* * 

Un arrêté du Ministre des Chemins de ter, en date du 11 décem-
bre 1924, publié au Dziennik Ustaw du 23 décembre 1924 (n° i n , 
pos. 991), fixe le montan t de la taxe, perçue par les bureaux de 
douane polonais à l ' importation et à l 'exportation, pour « les tra-
vaux physiques », c'est-à-dire les opérations de déchargement et de 
rechargement. 

* 
* * 

Un arrêté en date du 12 décembre iga4 et publié au Dziennik 
Ustaw du 19 décembre 1924 (n° 108, pos. 977), fixe le montant du 
droit de douane réduit, qui est accordé exceptionnellement par le 
Gouvernement polonais pour certaines marchandises importées en 
Pologne : cet arrêté est applicable jusqu 'au i5 janvier 1926 ; il an-
nule les précédents arrêtés, dont nous avons rondu compte anté-
rieurement. 



Un arrêté du 18 décembre 1924, publié au Dziennik Ustaw du 
24 décembre 192.4 (n° 112, pas. 999), modifie de la manière suivante 
le libellé du n° 221 du tarif douanier polonais (droits de sortie) : 

N. du tarif douanier Désignation des marchandises Droits par 100 kilog (zloty) 

221 Sons de toute espèce, à 'l'exception des sons d'orge 10 

Cet arrêté modifie les dispositions, précédemment en vigueur, de 
l 'arrêté du 6 octobre 1924 (Voir la Pologne du IER novembre 1924, 
page 4?4 et du i5 octobre 1924, pages 444 et s.). 

* 
* * 

Un décret du 28 décembre 1924, publié au Dziennik Ustaw du 
3i décembre 1924 (n° n 4 , pos. 1020), détermine le statut des-
eń trepôts. 

France. 

Le Journal Officiel du 8 janvier 1925, pages 854 et suivantes, 
publie un décret du 7 janvier 1925 portant publication et mise en 
application, à titre provisoire, de l 'a r rangemenS additionnel à la 
convention franco-tchécoslovaque du 17 août 1923, signé à Paris le 
18 août 1924, et du protocolle annexe concernant le r ég ime des soie-
ries signé le 4 septembre 1924. 

III. VOIES DE COMMUNICATION 

L E S CHEMINS DE F E R POLONAIS 

L'adminis t ra t ion polonaise des chemins de fer polonais vient de 
publier les résultats concernant l'exercice 1923 : ces résultats englo-
bent, pour la première fois, les données statistiques afférentes à la 
Haute-Silésie : ils présentent donc un intérêt particulier. 

Le réseau des chemins de 1er de l 'Etat polonais comportait , .au 
commencement de l 'année 1924, 16.583 kilomètres de lignes à voie 
normale, au lieu de i5.g55 kilomètres en ig23; cette augmentat ion 
est due en grande partie à la réunion de la Haute-Silésie. 

9 directions se partagent l 'administrat ion du réseau ferré polo-
nais : Varsovie : 1.995 kilomètres; Radom : 2.167 kilomètres; 
Wilno : 3.007 kilomètres; Poznan : 2.336 kilomètres; Gdansk : 
2.o33 kilomètres; Cracovie : 1.428 kilomètres; Lwow : 1.944 kilo-
mètres; Stanisławów : I . I 4 I kilomètres; Katowice r • 532 kilomètres, 
Dans la circonscription de la direction de Gdansk, i4o kilomètres 
de lignes rassortissent à la ville libre, mais sont administrés 
par les autorités polonaises. 

Les chemins de fer polonais ont transporté, en 1923, 168.902.559 
personnes, 237.595 tonnes de bagages et colis assimilés, 76.298.034 
tonnes de marchandises; par rapport à l 'année 1922, ces nombres 



accusent une augmentation de plus de 21 % pour les voyageurs et 
de plus de 84 % pour îles marchandises, et une diminut ion de 
4 % pour les bagages. Mais, la plus forte par t de l 'amélioration du 
trafic est due à l ' incorporation du réseau de Haute-Silésie; en effet, 
défalcation faite de ce réseau et si l 'on examine les résultats affé-
rents au reste du territoire polonais en 1923 par rapport à 1922, on 
constate une augmentat ion de 1 % pour les voyageurs et de 19 % 
pour les marchandises et une diminut ion de 6 % pour les bagages. 

D'après u n article du Przegląd Techniczny, le trafic des marchan-
dises de 192.3 représente 80 % de celui d 'avant-guerre. 

Il est encore difficile d 'établir une comparaison avec l 'année 1924; 
car on ne possède que les statistiques relatives aux neuf premiers 
mois; et encore ces chiffres ne doivent pas être considérés comme 
définitifs; nous croyons néanmoins intéressant de grouper dans le 
tableau suivant les. indications concernant le nombre des voyageurs 
et le tonnage des marchandises transportés pendant les trois pre-
miers trimestres des années 1923 et 1924. 

/ Voyaeiüir* Bagages Marchandises 
(en millieis) fen milliers (en milliers 

île tonnes) de tonnes) 

Année 1923 
Janvier 10-972 16 6 . 6 0 6 
Février 16 6.654 
Mars 1.6 7 . 8 1 7 

Avril 1 1 . 8 9 1 11 7.502 
Mai I2-9 1 ? 20 6 . 8 7 7 

Juin i i -558 21 7-143 
Juillet 1 6 . 3 8 7 23 7 . 4 8 7 

Aoû t 1 6 . 9 4 6 28 7 . 2 0 1 

Septembre 14.544 23 6 . 8 6 1 

120-002 172 64-148 

Année 1924 

Janvier ^ O 0 i5 6 . 3 9 6 

Février 9 .901 T9 5.559 
Mars 21 6 . 0 6 7 

Avril 18 8.103 
Mai Ï9 6 . 2 1 0 

Juin i3-3o8 19 5.535 

Juillet 20 5 . 7 9 4 

Août i5 .8o4 21 6.494 
Septembre !9 7-O33 

i n . 0 9 7 171 57.181 

On notera un phénomène commun aux deux années considérées : 
la diminut ion assez sensible du nombre des voyageurs pendant les 
mois d 'hiver; quant au tonnage transporté, il n e varie guère. 

I F C . 



Mais l 'année nja4 apparaît, tout au moins pour les trois premiers 
trimestres, comme moins satisfaisante que la période correspon-
dante de l 'année iga3 : de janvier à septembre, cette dernière a 
déjà, par rapport à 1924, le -bénéfice d 'une augmentat ion de 
8.900.000 voyageurs, de 1.000 tonnes de bagages et 6.967.000 tonnes 
de marchandises. 

Dans u n article publié par Przemyśl i Handel, M. J . Gieysztor 
donne les raisons principales de cet état de choses : tout d 'abord, le 
commencement de l 'année 1924 a été marqué par des tempêtes de 
neige, qui ont déterminé une 'baisse précipitée des transports; le 
temps plus favorable a permis, au mois de mars et surtout au mois 
d'avril , u n essor nouveau du trafic. Au surplus, la crise économique, 
qui a accompagné — selon une loi constante d'ailleurs — la réforme 
financière polonaise, a contribué à diminuer le tonnage et le nombre 
des voyageurs; cette crise semble avoir at teint son point culminant 
au milieu de l'été de 1924. 

Les parcours effectués ont atteint, dans l 'ensemble de l 'année 
1923, un 'total de 9.551.645.199 kilomètres pour les voyageurs; de 
32.894.209 kilomètres-tonnes pour les bagages; et de 10.549.646.659 
kilomètres-tonnes pour les marchandises : ces quantités sont en aug-
mentation de 7 % pour les voyageurs et de 10 % pour les marchan-
dises, et en diminution de 5 % pour les bagages, sur les chiffres cor-
respondants de l 'année 1922; abstraction faite de la direction de 
Katowice, on ne constate plus que des augmentat ions de o,4 % et 
de 10 %, et une diminution de 6 %. 

Les recettes globales encaissées par les chemins de fer polonais 
en 1923 ont été de 29.519.059.773.3_68 marks polonais, dont 
8.223.125.073.357 marks polonais pour les voyageurs, ,079 mil-
liards 487.746.070 marks polonais pour les bagages et 
20.716.446.953.941 marks polonais pour les marchandises. 

Le déficit des chemins de fer polonais' a été, en 1923, formi-
dable, beaucoup plus considérable qu 'en 1922; il n ' a pas tenu à 
de mauvaises conditions d'exploitation, mais bien plutôt à la baisse 
catastrophique d u mark polonais; en 1922, de janvier à décembre, 
la devise polonaise est passée de 3.000 marks polonais pour un dol-
lar à 18.000; et en 1923, de 18.000 à 6.000.000; quelle réglemen-
tation, quels changements de tarif auraient été 'capables de remédier 
à une pareille situation ? Czasopismo Techniszne, organe du minis-
tère des Travaux publics de Pologne et de la Société Polonaise Poly-
technique de Lwow, calcule qu ' en 1923 l 'administration centrale a 
absorbé 3,7 % de l 'ensemble,des dépenses des chemins de fer; le ser-
vice des voies, 16,6 %; le service du mouvement , 20 %; le service de 
la traction, 3i %, le service des ateliers, 19 %; le service électrotech-
nique, 2,5 %, le service des approvisionnements, i ,3 %; les dépen-
ses autres, 5,9 %. 

On trouvera, dans la, Pologne du i e r novembre. 1924, pages 479 
et suivantes, les prévisions budgétaires pour l ' année 1924. 

L'administrat ion des chemins de fer polonais possédait, en 1923, 
5.o3o locomotives, 11.710 wagons de voyageurs, 118..'171 wagons de 



marchandises, soit respectivement i5 %, il\ % et 22 % de plus-
qu 'en 1922; il est vrai que la plus grosse partie de cette augmen-
tation a été déterminée par la réunion de la Haute-Silésie; si l ' on 
fait abstraction de ce réseau, les augmentations ne ressortenl plus-
qu 'à 5 %, x4 % et 6 %. 

La proportion du matériel nécessitant des réparations a été de 
33 % pour les locomotives (en 1922, 38 %), de 21 % pour les 
wagons de voyageurs (en 1922, 29 %), et de 12 % povtr les wagons 
de marchandises (en 1922, 14 %); donc, amélioration certaine. 

Les trains de voyageurs ont couver!, en 1923, 51.635.777 kilo-
mètres; les trains de marchandises, 37.720.808 kilomètres; les loco-
motives, i28.863.48i kilomètres, soit 17 %, 16 % et 18 % de plus-
qu 'en 1922; cette augmentat ion se réduit à 10 %, à 9 % et à 9 %, si 
l 'on ne tient pas compte du réseau de Haute-Silésie. 

Quant aux wagons de voyageurs et de marchandises, ils ont roulé 
sur 568.3o4.i77 kilomètres et 1.402.367.297 kilomètres, ce qui repré-
sente, par rapport à l ' année 1922, une augmentation de 17 % et d e 
24 %, ou bien encore de 10 % et de 19%, abstraction faite du réseau 
de Haute-Silésie. 

Les locomotives ont fourni, eh 1920, 29 % de parcours non pro-
ductif (en 1922, 29 %); les wagons de marchandises, 35 %.(en 1922, 
34 %)• 

Au cours de l ' année 1923, on a chargé dans les gares polonaises-
4.457.815 wagons, c'est-à-dire 67 % de plus qu'en 1922, el on a reçu 
de l 'étranger x.018.174 wagons, soit 4o % d'augmentat ion sur 
l 'année précédente. En résumé, on a manoeuvré, en 1923, sur toute 
l 'étendue du territoire polonais, 5.475.989 wago its chargés, ce qui 
représente u n progrès de 60 % sur 1922 : il est juste d 'a jouter que 
ces augmentat ions proviennent surtout de la réunion de la Haute-
Silésie, puisqu'en ne tenant pas compte de ce territoire, on n 'obtient 
au lieu des pourcentages précédents, que 6 %, 16 % et 8 %: néan-
moins, il y a u n progrès, et- il mérite d'être signalé. 

Dans le tableau suivant, dont nous empruntons les éléments à 
Przegląd Gospodarczy, nous énonçons pour chacune des catégories 
de transport , le nombre de wagons chargés par jour, en moyenne, 
au cours des années 1923 et 1922 ; et nous énonçons en face de ces .4) 
quantités la proportion % des chargements de 1923 par rapport à 
1922. 

Désignation Année Année % par rapport 
ä l'année 1922 923 1922 
% par rapport 
ä l'année 1922 

Charbon 2.236 Z I 7 
Bois 793 667 11 '.) 
Pétrole 2O3 24I 84 
Sel 72 64 113 
Ravitaillement 982 907 io3 
Agriculture- 336 372 9° 
Industrie 1.092 i .oo4 108 . 
Armée 3og 3 69 84 
Chemins de fer 820 671 123 



r 
Importation 546 632 86 
Exportation 6i3 453 i35 
Transit 851 * 967 88 
Autres 431 492 88 
Petites expéditions . 7 1 2 553 129 

Totaux 10.379 9 . 6 7 8 108 

Dans l 'établissement des nombres précédents, il n'a pas été tenu 
compte du réseau de Haute-Silésie, qui a chargé, en moyenne quoti-
dienne, pendant l 'année 1923, 4-974 wagons. 

-Vous avons dé jà fait connaître qu 'on ne peut encore comparer, 
dans leur intégralité, les années 1923 et 1924 : toutefois, la revue 
Przemyśl i Handel indique, de la manière suivante, pour chacun des 
neuf premiers mois des deux années précitées, la moyenne quoti-
dienne des wagons chargés, sur tout le réseau ferré polonais. 

Année 1924 Année 1923 
Total Trafic intérieur Total Trafic intérieur 

Janvier 7 .726 5.344 io.o54 7 .294 
Février 8 . 2 0 2 5.752 10.532 7 .691 
Mars ' 9--t0'1 6.3o2 10.787 8.374 
Avril 8 .649 5 . 8 0 8 9 :934 7 .267 

Mai 8.5g3 6 .077 9.537 7 .267 
Juin 7.495 5.337 10 .976 8 .270 
Juillet 8 .460 6.234 i x . 1 0 7 8.36o 
Août 8 .110 6.235 11.029 8 . 1 1 8 
Septembre . . . . io.o46 6.940 10 .354 7 .621 

Ces renseignements statistiques confirment nos observations pré-
cédentes sur la comparaison de l'activité économique des années 1923 
et 1924. 

Parmi les autres données fournies par l 'administrat ion polonaise 
des chemins de fer sur les résultats de sa gestion en 1923. nous rele-
vons également les indications suivantes : composition des trains de 
voyageurs : 27 essieux (même nombre en 1922); composition des 
trains de marchandises : 82 essieux (76 en 1922); nombre de voya-
geurs par train : i85 personnes (20/1 en 1922); nombre de voyageurs 
par wagon : 17 personnes {19 en 1922); chargement moyen des 
trains de marchandises : 281 lonnes (269 en 1922); chargement 
moyen des wagons de marchandises : 7,3 tonnes (7,5 en 1922); par-
cours d ' u n voyageur : 57 kilomètres (64 en 1922); parcours d ' une 
tonne de bagages : i38 kilomètres (217 en 1922); parcours journa-
lier d ' un wagon de marchandises : 4o,6 kilomètres (42,2 k. en 1922). 

La diminution des distances moyennes, que l 'examen des chiffres 
précités permet de constater, provient de l ' incorporation du réseau 
silésien, où les trajets effectués sont relativement courts et les voyages 
très nombreux : il ne faut pas rechercher d 'autre explication : en 
effet, les tarifs de transport étaient, pratiquement, beaucoup plus ré-
duits en 1923 qu 'en 1922, par suite de la dépréciation accélérée du 



mark polonais; et leur majoration, déterminée par leur fixation en 
valeur or, n 'a pu jouer qu'au commencement de 1924. 

Des informations contenues dans la présente note, 011 pourra rap-
procher celles cpie nous avons fournies dans la Pologne du 1e1' mars 
1924, pages 124 et suivantes, sur la, situation du réseau ferré polonais 
en 1922. Quant à l'exercice 1921, on pourra se reporter à la Pologiie 
du i c r juillet 1923, pages 3i et suivantes. 

L E S D O U Z I È M E S P R O V I S O I R E S EN P O L O G N E . 

Une loi du 19 décembre 1924, publiée au Dziennik Usitaw du 
3i décembre 1924 (N° n 4 , pos. IOI3), porte ouverture de crédits pro-
visoires applicables aux mois de janvier et de février 1925 et auto-
risation de percevoir pendant les mêmes mois les impôts et revenus 
publics. 

U N E M P R U N T E X T É R I E U R P O L O N A I S . 

En vue de permettre au Trésor de couvrir certaines dépenses de 
premier établissement des entreprises de l'Etat, cl de fournir aux 
banques de l 'Etat les crédits indispensables à la vie économique 
nationale, le ministre du Trésor est autorisé, par décret du 36 dé-
cembre 1924, publié au Dziennik Ustaw du 3i décembre 1924 (n° 118, 
pos. 1066) à émettre des obligations jusqu'à concurrence d 'un mon-
tant total de 270 millions de zl.; ces obligations 11c pourront être 
amorties que dans 1111 délai de 20 ans; elles donneront 1111 intérêt 
qui ne pourra excéder 8 %. 

Ces obligations seront gagées par des garanties particulières, qui 
ne porteront toutefois pas sur les monopoles et les chemins de fer. 

Le •ministre du Trésor est autorisé à conclure avec un consortium 
de banques étrangères un accord pour amener le placement de ces 
obligations, au cours le meilleur. 

E M I S S I O N D ' U N E N O U V E L L E S É R I E DE BONS DU T R É S O R P O L O N A I S . 

Aux termes d 'un décret en date du 29 décembre 1924, publié 
au Dziennik Ustaw du 3i décembre 1 9 2 4 (n° n( i , pos. 1 0 0 8 ) . la série 
II des bons du Trésor polonais a été émise, le 1E1' janvier 1926. 
en coupures de 25 et 100 zl., pour une somme globale de 20 mil-
lions de zl. 

L'intérêt de ces bons est fixé à 8 % par an; il est payable d'avance, 
et vient en déduction du prix d 'achat . 

On trouvera des renseignements sur l'émission de la première sé-
rie des lions du Trésor polonais dans la Pologne du i5 novembre 
192.4. pages 5?.o CL 52T. 

L \ CONVERSION DES VNCIF..NS E M P R U N T S DE L ' E T A T POLONAIS . 

Nous avons indiqué, dans le -précédent fascicule, que le délai de 
conversion des anciens emprunts de l'Etat polonais (voir sur -la 
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question la Pologne d u i e r janvier 1925, page 25 et les numéros 
cités) était reporté au 3 i janvier 1925 : cette mesure fa i t l 'obje t 
d ' u n décret du 2.8 décembre 192/1, publié au Dziennik Ustaw du 
3 i décembre 192/1 (in0 114, pos. 1021). 

L E M O N O P O L E DES A L L U M E T T E S . 

Dans sa séance du 17 décembre 192,4, le Conseil des Ministres de 
Pologne, a adopté le proje t de loi tendant à insti tuer sur le terri-
toire de Pologne le monopole des allumettes. 

Ce p ro je t a été établi conformément aux principes déjà admis pour 
le monopole du tabac : en conséquence, il réserve à l 'Etat la produc-
tion, l ' importat ion et l 'exportat ion des allumettes; le commerce de 
détail reste libre. , 

Il oblige l 'administration intéressée à racheter les installations 
des fabriques fonct ionnant actuellement, les stocks de produits fa-
briqués, de matières premières et d 'articles semi-ouvrés; il pré-
voit l 'a t t r ibut ion d ' u n e indemnité aux ouvriers et aux employés 
qui seraient licenciés pa r suite de la création du monopole. 

Le monopole pour ra être affermé, mais aux conditions suivantes : 
le prix du fermage ne pourra être infér ieur au rendement actuel 
de l ' impôt (accise); toute demande du marché intérieur doit être 
couverte par la product ion nat ionale; une partie de la production, 
égale à 25 % au moins de la demande du marché intérieur, doit 
être exportée à l ' é t ranger . 

Le projet prévoit que les briquets seront soumis à l'accise; cet 
impôt sera payé à la sortie des marchandises de l 'usine de produc-
tion; les personnes se l ivrant au commerce des briquets seront as-
treintes à l 'enregistrement. 

U N E N O U V E L L E CONVENTION DE L ' É T A T F R A N Ç A I S 

AVEC LA B A N Q U E DE F R A N C E . 

Le Journal Officiel du Ie r janvier 1925 a publié la loi du 3i dé-
cembre 1924 ratifiant la nouvelle convention conclue le 22 décem-
bre 1924 entre le ministre des Finances et le gouverneur de la Ban-
que de France. 

On sait qu 'aux termes de la convention du 29 décembre 1920, 
l'Etat avait pris l 'engagement de poursuivre 'l 'amortissement de sa 
dette envers la Banque à raison de 2 milliards par an. Cet amortis-
sement de 2 milliards f u t exécuté en 1920 et 1921. A titre excep-
tionnel, le remboursement fu t réduit à 1 milliard en 1922 et à 800 
millions en 1923. C'est au chiffre de 1.200 millions (supérieur par 
conséquent de 4oo millions à celui de l 'an dernier) que la nouvelle 
convention fixe la somme à rembourser le 3i courant . Le Trésor 
dispose dès maintenant à cet effet des sommes figurant au fonds 
d'amortissement, sommes qui se chi f f rent au dernier bilan par 
812 millions et qui atteindront vers le 3i décembre 85o millions. 



Il est prévu d 'autre part que l 'Etat fera virer au compte de la Ban-
q u e à New-York le. produit de l ' emprunt de 100 millions de dollars 
contracté sur le marché américain (Voir la Pologne du i e r décem-
bre 1924, page 579) et la Banque créditera l 'Etat , en francs sur la 
base de 5,18 par dollar. Ce crédit en francs sera appliqué à la réduc-
tion des avances de la Banque à valoir sur le montant du rembour-

sement de 1.200 millions. Ce remboursement sera donc aisé. 
Pour l 'avenir, la l imite des avances de1 la Banque à l 'Etat qui est 

actuellement de 23.200 millions se trouvera donc ramenée à 22 mil-
liards. Bien n'est modifié à la limite légale de la circulation. 

L E S O P É R A T I O N S DE ŁA B O U R S E DE V A R S O V I E . 

La réforme financière polonaise a tout naturellement apporté, dans 
les opérations de la Bourse de Varsovie, des modifications profondes, 
qu ' i l est dès maintenant possible d'apercevoir grâce aux renseigne-
ments statistiques recueillis pour la période comprise entre les mois 
de janvier et, de septembre 1924. 

Le mouvement- général des affaires a sérieusement augmenté : il 
est passé de 175.993.500 zl. pendant les trois premiers trimestres de 
1923 à /103.229.600 zl. pendant la période correspondante de 1924; 
ces deux sommes se répartissent de la manière suivante : 

Année 1924 Année 1923 
(en milliers de zl.) (en milliers de zl.) 

Janvier 26.440,6 17.314,3 
Février 3o.o47,2 I3.OI4,2 
Mars 53.569,0 17.162,9 
Avril 40.285,9 23.848,9 
Mai 4I.462,8 34.I42,5 
Ju in 4o\gi2,4 I5.256,O 
Juillet 5O.6II,3 20.173,0 
Août 53.oo8,2 20.677,3 
Septembre 66.892,2 i/ |.4o4,4 

Totaux 403.229,6 175.993,5 

On remarquera que le ch i f f re des affaires a progressé de manière 
constante au cours de l 'année 1924 : il accuse par rapport au mois 
correspondant de 1923 une augmentation de 9.126.300 zl. en janvier , 
17,033.000 zl. en février, 36.4o6.ioo zl. en mars, 16.437.000 zl. en 
avril, 7.320.300 zl. en mai, 25.656.4oo zl. en ju in , 3o.438.3oo zl. 
en juillet 32.33o.goo.zl. en août et 52.487.800 zl. en septembre. 

Les affaires effectuées portent pr incipalement sur les monnaies, 
billets' et. devises : calculées en zlotys, elles se sont élevées, pour les 
trois premiers trimestres de l 'année, à 354-7o6.5oo zl. en 1924 et à 
I I 5 . I 3 6 . O O O zl. en 1923, ce qui fai t ressortir une différence de1 23g 
millions 570.500 zl. en faveur de 1924. Voici comment se décom-
posent ces sommes, par mois : 

Année 1924 Année 1923 
(en milliers de zl.) (en milliers de zl.) 

Janvier 20.o53,4 14.001,7 
Février 22.19.3,2 ï 1.167,5 
Mars 44127,9 i4.474,5 



Avril 35.453,8 i5.g52,3 
Mai 37.877,2 25.692,0 
Ju in 38.574,5 7-o(jc),2 
Juillet 46.6I5,4 4.6O3,2 
Août 47-649,6 13.092,3 
Septembre 62.161,5 9.052,8 

Totaux 3 5 4 . 7 0 6 , 5 I I 5 . I 3 6 , O 

Les opérations sur les monnaies, billels de banque et devises ont 
donc largement Iriplé d 'une année à l 'autre : la majora t ion s'élève 
à 6.052.700 zl. eu janvier , 11.025.700 zl. en lévrier, 29.653.400 zl. 
en mars , ig .öoi .öoo z't. on avril, 12..184.700 zl. en mai , 3i .475.3oo zl. 
en ju in , 42.012.200 zl. en juillet, 34.557.3oo zl. en août, 53.108.700 
zloty en septembre. 

Une telle augmentat ion a été déterminée par les facilités plus lar-
gement accordées pour les transactions de devises : le succès de la 
réforme financière a permis, en effet, au gouvernement polonais de 
relâcher dans une certaine mesure les entraves qui ligotaient étroite-
ment le commerce des changes. 

Par contre, on note une décroissance marquée, non seulement en 
nombres absolus, mais encore en valeurs relatives, des transactions 
sur les actions : en effet, au moment de la baisse continue du mark 
polonais, c'est-à-dire en 1923 et pendant les années antérieures, les ca-
pitalistes, grands et petits étaient amenés à effectuer leurs placements 
en actions, non pas. pour rechercher un dividende, mais pour se pré-
mun i r contre la dépréciation du mark : le m ê m e phénomène a été 
constaté dans tous les autres pays subissant la même crise ; si, pour 
chacun des neuf premiers mois des années 1923 et 192.4, nous éta-
blissons le rapport proportionnel des transactions sur les actions au 
mouvement général des affaires de la Bourse, nous obtenons les pour-
centages suivants : 

Janvier . . . 
Février . . 
Mars . . . . . . 
Avx-il . . . . 
Mai 
Juin 
Juillet . . . 
Août . . . . 
Septembre 

Année -1924 Année 1923 
0/0 0/0 

IQ.1 19,1 
18,9 . r 4,2 
i3 ,8 i5,6 
Ç).1 32,4 
5,3 24,0 
3, i 5 2,4 
4,7 • 76,6 ' 

7,7 36.5 
5, i 36,8 

La proportion reste.assez élevée pendant les trois premiers mois (le 
l 'année 1924 ; mais, en avril et surtout en mai, dès que le succès de 
la réforme financière apparaît assuré, une chute profonde se mani-
feste. 

Nous indiquons ci-après la valeur des transactions de la Bourse de 
Varsovie sur les actions pendant les trois premiers trimestres de 
1923 et de 1924 : 



Année 1924 Année 1923 
(en milliers de zl.) (en milliers de zl.) 

Janvier . . 5.o3 4,4 3.807,8 
Février 5.677,0 1.844,2 
M a r s 7 . 3 7 9 , 6 2 .685 ,5 

Avril 3.656,3 7.717,7 
Mai 2.210,2 8.365,7 
J u i n 1 .256 ,6 7 . 9 9 9 , 5 

J u i l l e t 2 .362 ,6 I 5 . 4 5 2 , 9 
A o û t 4 O8I ,3 7 . 5 4 0 , 0 
Septembre . . . . . . . . . . . 3.35o,2 5.297,0 

Totaux. 35.oo8,7 6o.2.io,3 

Les opérations sur les actions en 1923 ont ainsi largement dépassé 
les transactions de même nature en 1924 ; mais, alors que l'avan-
tage reste encore à l 'année 1924, pendant les mois de .janvier, février 
et mars on assiste à un complet renversement de la situation pen-
dant les deux autres trimestres : les différences sont de -+- 1 mil-
lion 726.600 zl. en janvier, + 3.833.3oo zl. en février, 4- 4.694.100 
zloty en mars" et de — 4-o6i.4oo zl. en avril, —- 6.i55.5oo zl. en mai, 
— 6 . 7 4 2 . 9 0 0 zl. en j u i n , — i 3 . 0 9 0 . 8 0 0 zl. en j u i l l e t , — 3 . 4 5 8 . 7 0 0 zl. 
en août, — 1.946.800 zl. en septembre, etc. 

Nous faisons connaître dans le tableau ci-dessous comment les 
négociations d'actions se sont réparties en janvier et septembre 1924, 
entre les différentes catégories industrielles et commerciales : les 
chiffres indiquent les pourcentages par rapport à la somme totale des 
transactions de lilies de même espèce;, pendant les mois précités. 

Janvier Septembre 
1924 1924 
0/0 0/0 

Banques 7,8 7,3 
Métallurgie 38,4 30I9 
Industries mécaniques et électro-tech-

niques 16,8 7,3 

Industries minières 10,7 9-9 
Industries chimiques 2 , 9 2 , 2 

Industries alimentaires 14,2 io,3 
Industrie minérale 2,5 0 , 9 

Industries textiles 2,4 21,0 

Industries du bois 0 , 7 0,1 

Commerce cl transport 2 , 0 i ,0 

Pour les raisons signalées précédemment, la Bourse de Varsovie 
a assisté à un renouveau de faveur pour les valeurs à revenu fixe. 

i\'r>us notons dans le tableau suivant la valeur proportionnelle, 
en %, des négociations de valeurs à revenu fixe par rapport à l'en-
semble des opérations de la Bourse. 



Année 1924 Année 1923 
0/0 0/0 

Janvier -5,1 0 ,0 
Février 7.2 0,0 
Mars 3,g 0 ,0 
Avril 2,9 °>7 
Mai 0,3 
Juin 1,0 
Juillet 0 ,6 

0 ,2 
Septembre 2,1 o ,4 

Voici d'autre pari, pour chacun des neuf premiers mois des années 
1924 et ig23, le montant des transactions de valeurs à revenu fixe : 

Année 1924 Année 1923 
(en milliers de zl.) (en milliers de zl.) 

Janvier 1.348,8 4,7 
Février 2.176,4 2,5 
Mars — 2.061,5 2,9 
Avril ' 1.175,8 178.9 
Mai 1.-375,3 84,4 
Juin i .o8i ,3 ^ 9 , 2 
Juillet i.633,3 136,7 
Août 1.277,4 44,9 

-Septembre i.38o,4 54,2 

T o t a u x I 3 . 5 I O , 7 6 5 7 , 4 

Q U E S T I O N S D I V E R S E S , 

Pologne. 

La loi du 3 décembre 1924, qui a été publiée au Dziennik Ustaw 
du 24 décembre 1924 (n° 112:, pos. gg3), fixe des conditions dans 
lesquelles le privilège'de l'exterritorialité est appliqué aux représen-
tants diplomatiques et consulaires étrangers, en ce qui concerne la 
perception des impôts et autres contributions : ces dispositions sont 
d'ailleurs conformes aux usages internationaux. 

* 
* * 

Le Dziennik Ustaw du 17 décembre ig24 (n° 107, pos. g68) publie 
un décret du 10 décembre 1924, fixant les conditions dans lesquelles 
pourra être effectuée la fusion des sociétés par actions et sociétés à 
responsabilité limitée. 

# 
* * 

Le statut des bourses de valeurs et des bourses de commerce en 
Pologne vient d'être fixé par un décret du 28 décembre 1924, publié 
au Dziennik Unlaw du 3i décembre 1924 (n° n 4 , pos. 101g). 



* * * 

Des décrets du 3 décembre 1924 publiés au Dziennik Ustaw du 
10 décembre 1924 (n° io5, pos. g53) et du 12 décembx-e 1924 
{n° 106, pos. 959) ont fixé les conditions dans lesquelles peuvent être 
effectués les placements de capitaux appartenant aux mineurs, aux 
incapables et aux personnes morales ; las emplois suivants sont no-
tamment prévus : achats d'immeubles, prêts sur nantissement ou 
sur hypothèque (le montant de l 'hypothèque 11e pouvant dépasser 
la moitié de la valeur d'un immeuble urbain et les deux tiers de la 
valeur d 'un immeuble rural), achats de lettres hypothécaires de 
banques nationales, placements dans les banques et caisses d'épar-
gne autorisées à cet effet, achats de titres et obligations garantis par 
l'Etat. 

Les cautionnements prévus par la loi pour certaines fonctions 
publiques peuvent être, à défaut d'espèces, couverts avec les valeurs 
précédemment énoncées. 

Enfin, les dépôts d'argent à longue échéance ne peuvent être effec-
tués que dans les banques contrôlées par l'Etat. 

* 
* * 

Le Dziennik Ustaw du 3i décembre 1924 (n° n 4 , pos. 1018) pu-
blic un décret du 27 décembre T92.4 déterminant les conditions dans 
lesquelles les banques peuvent exercer leur activité en Pologne. 

* 
* * 

Un décret du 3o décembre 1924, publié au Dziennik Ustaw du 
3 i décembre 1924 (n° 118, pos. 1076), autorise le ministre du Trésor 
à vendre un certain nombre de propriétés immobilières de l 'Etat; 
ces biens sont énuimérés dans un état annexé au décret précité. 

• 
# * 

Par décret du 20 décembre 1924, publié au Dziennik Ustaw du 
3i décembre 1924 (n° 118, pos. 1074), le ministre du Trésor est 
autorisé à -émet t re u n emprunt de 26.000.000 zl., en obligations 
communales, portant intérêt à 8 %, de la Banque de l 'Economie 
Nationale (Bank Gospodarstwa Krajowego); cette émission a pour 
objet d 'assurer l 'augmentation du capital de la Banque de l'Eco-
nomie Nationale. 

* 
A * 

Un décret du 3o décembre 1924, publié au Dziennik Ustaw du 
31 décembre 1924 (n° 118, pos. 1067), accorde la garantie de l'Etat 
polonais pour le service de divers emprunts effectués par la Banque 
agricole de l'Etat, la Banque de l 'Economie Nationale; ces engage-
ments portent sur un total de 310 millions de zl. 



France. 

Aux termes de l 'article 8 de 'la loi de finances du 3i décembre 
1924, 'toute quittance de sommes réglées par voie de chèque t iré 
sur un banquier, un agent de change, le caissier payeur central du 
Trésor Publie, un trésorier général, un receveur particulier des fi-
nances ou un percepteur, ou par voie i-e chèque postal, ou par vire-
ment en banque, ou par virement postal, est exempte du droit de 
t imbre de quittance, à la 'condition de mentionner : 

Si le règlement a lieu par chèque, l'a date et le numéro du chèque,, 
ainsi que le nom du tiré ou le numéro du compte postal, et l 'indi-
cation du bureau de chèques postaux qui tient ce compte; 

Si le règlement a lieu par virement en banque, la date de l'ordre-
de virement, la date de son exécution et la désignation des banques 
qui ont concouru à l 'opération, et, si le règlement a lieu par vire-
ment postal, la date et le numéro du chèque de virement, le nu-
méro du compte postal débité et la date du débit et l ' indication du 
bureau de chèques postaux qui tient ce compte. 

Les dispositions 'précédentes ont pour objet de restreindre dans 
toute la mesure possible la circulation effective des billets de ban-
que et, par conséquent, d 'éviter une augmentation de l ' inflation 
fiduciaire : elles présentent donc dans les circonstances actuelles, 
une importance de premier ordre qu'il faut souligner avec une force 
particulière • l'utilisation très large des chèques et des virements 
est une impérieuse nécessité nationale. 

A . M E R L O T . 



LA VIE INTELLECTUELLE 

L E M O U V E M E N T L I T T É R A I R E EN P O L O G N E AU C O U R S DE L ' A N N É E 1 9 2 4 . 

Nous n'avons, certes, pas la prétention de passer eu revue toute 
la production littéraire polonaise, au cours de l 'année qui vient .de 
s'écouler. Ce serait un travail qui dépasserait 'largement les cadres 
de notre' chronique. .Nous nous bornerons ä jeter un coup d'oeil 
rétrospectif sur les différents aspects, sous lesquels s'est manifesté, 
en 1924, le mouvement littéraire en Pologne, sur les courants nou-
veaux et les tendances principales qui se font jour .à travers les pu-
blications nombreuses qui ont été offertes par les éditeurs au pu-
blic polonais. 

Il est lut l'ait incontestable que le rétablissement financier de la 
Pologne, la stabilisation du cours de sa monnaie "ont eu une in-
fluence salutaire sur le commerce du livre. Les éditeurs en ont large-
ment profité et l 'année. 1934 a été marquée par une activité parti-
culièrement intense dans le monde de la librairie. Bien que les prix 
des livres soient sensiblement supérieurs à ceux qui ont actuelle-
ment cours en France, la moindre brochure coûtant de "2 à 3 zlotys, 
ce qui fait au cours actuel de 7 à 10 francs, nous avons vu, au 
cours de l 'année dernière, régner une grande animation sur le 
marché du livre. Il faut en déduire que, l 'offre suivant dans oe 
domaine les lois de la demande, le public ne se ressent pas trop de 
l 'augmentation des prix des livres. Ceux-ci, ayant suivi la courbe 
générale, ne sont pas, à en juger pa r les tableaux comparatifs 
que publient les journaux de fin d 'année polonais, en trop grande 
disproportion avec les prix établis, lors de la politique financière 
d'inflation, on peut même dire qu'avec la stabilisation ils sont deve-
nus relativement plus modérés. 

C'est évidemment le roman qui vient en tête. Les éditeurs ont 
entrepris une série 'de nouvelles éditions des auteurs d'avant-guerre. 
C'est une initiative dont ils ont eu à se louer largement. La tour-
mente de 1914, suivie, pour la Pologne, des luttes qu'elle eut à 
soutenir, au cours des années 1919 et 1920, contre les bolchévistes, 
n'avait pas été favorable à la diffusion du roman polonais. Les es-
prits étaient ailleurs, préoccupés qu'ils étaient presque exclusive-
ment de l'issue de lia lutte que livrait la Pologne pour asseoir sur des 
bases solides son indépendance fraîchement reconquise. Toute une 
génération a poussé, ignorante presque complètement ties richesses 
du récent passé de la vie littéraire en Pologne. 

C'est cette circonstance qui explique le succès énorme qu'ont eu 
les nouvelles éditions d'une série d'œuvres de Reymont (Fermenty, 
Komedjantka, Oslatni Sejm Rzeczypospolitej), Wyspiański (deux pre-
miers volumes des oeuvres du grand poète), Sienkiewi.cz (Nowele, 



Quo Vadis, Listy z podroży), Tetmayer, Żeromski cl d'autres qui 
ont été accompagnées d'éditions nouvelles d'écrivains plus anciens 
comme Kochanowski et Norwid. 

Aujourd 'hui la jeunesse polonaise qui, dans sa majeure partie, 
ignorait les chefs-d'œuvre de la littérature nationale d'avant-guerre 
est à même de jouir de ses richesses, de la comparer aux courants 
nouveaux et aux tendances modernes qui se font jour dans les ou-
vrages des auteurs contemporains. • • 

Certains des écrivains et des romanciers d'avant-guerre ont pris 
sur eux le rôle, pour dire ainsi, d'agents de liaison entre la période 
qui a précédé la grande tourmente de 1914 et la génération actuelle 
dont le Irait caractéristique est un individualisme à outrance. Ils ont 
fait dans leurs œuvres une large place aux questions d'ordre social 
et national, en s'efforçant de suggérer aux « jeunes.» d'idée d'orien-
ter leur talent dans cette direction qui s'impose, en présence d'évé-
nements de la plus haute importance qui se déroulent dans la pé-
riode pleine de troubles de la liquidation de la guerre et de la 
consolidation de la paix. Citons parmi ces guides .de la pensée polo-
naise Ladislas Reymont (Bunty et Wacław Sieroszewski (Bieniowski 
et Ocean), dont les trois romans,ont bénéficié d 'un énorme succès. 

Espérons que l 'apparition de ces œuvres de maîtres incontestables 
du roman polonais orientera les jeunes écrivains vers le domaine 
des problèmes sociaux qu'ils ont jusqu'ici négligés'. Le réalisme 
qui n 'a pas cessé d'être le trait le plus caractéristique du roman 
polonais, comme le fait judicieusement remarquer Mme • Ilanna 
Zahorska, dans une étude consacrée à ce sujet dans la Rzeczpos-
polita, ce réalisme avait quand même ses avantages. Le roman réa-
liste soulevait chaque fois un problème déterminé. Le publie, attiré 
par le charme du talent de l 'auteur, s'attachait lui-même à résoudre 
le problème qui avait été posé. On discutait ses différents aspects 
et il s'établissait une communion étroite entre l 'auteur et ses nom-
breux lecteurs. 

La production actuelle est dénuée de cet attrait. Elle se rapproche 
plutôt du type du roman-cinéma, comme c'est le cas d 'une série de 
romans de Mme Wanda Melćer-Rutkowska [La Ville des Bêtes], de 
A. Strug [La Chronique de Swieeiechow], de Jan Żyznowski [Les 
Pierres dans les champs] , de Choynowski [La maison de ville] et 
autres. Nous y voyons une riche documentation sur différents as-
pects de la vie polonaise, mais l 'auteur n 'en tire aucune conclusion, 
n'établit aucune thèse qui puisse intéresser le public et ie faire réflé-
chir aux problèmes de l 'heure actuelle. 

Dans l 'ensemble de la production littéraire de 192/4, nous avons 
quand même à noter l 'apparition de plusieurs jeunes écrivains dont 
les ouvrages dénotent un talent incontestable. Ce sont T. Brudzewski 
[La lutte avec les ombres], Jerzy Ostrowski [En marge de la vie] et 
Iza Moszkowska [Sadhana]. Nous y voyons un souci sérieux d'ana-
lyser les différents phénomènes qu'ils étudient, de synthétiser leurs 
impressions et de passer du roman-cinéma à un genre plus pro-
fond. Ne douions pas que ces essais ne soient l 'annonce d 'œuvres 



d ane plus grande envergure qui engageront la jeune école polo-
naise sur une voie nouvelle. 

Cette voie est déjà ouverte par deux écrivains de grand talent, 
MM. Grzymala-Siedlecki et Ferdinand Goetl qui ont su faire revivre 
le bon et savoureux « humour » polonais. M. Ferdinand Goetl est 
déjà connu des lecteurs de la Pologne par son roman « Kar-Chat »,. 
dont nous avons donné l 'année passée l'analyse et dont la traduction 
française doit prochainement faire son apparition. Quant à M. Grzy-
mala-Siedlecki, nous l 'avons, à plusieurs reprises, signalé comme 
étant un des plus éminents critiques littéraires de l 'heure actuelle. 
Le roman qu'il vient de publier en 1924 (Samosenki) est une excel-
lente étude des milieux polonais, dans le cadre de la réforme agraire.. 
C'est encore du réalisme, mais du réalisme sain et bon enfant,, 
sachant dorer d 'une teinte sympathique d'optimisme les réflexions 
les plus tristes que pourraient susciter les judicieuses observations 
de l 'auteur. 

La même impression se dégage de la lecture de deux excellents 
romans de Jerzy Szaniawski [Amour et choses sérieuses] et de-
Mieczysław Smolarski [La ville lumière]. 

Terminons ce court aperçu du roman polonais en 1924 par quel-
ques mots au sujet du « badinage » littéraire qui commence à deve-
nir très à la mode en Pologne. Ce « badinage » a élu son domaine 
dans les nouvelles revues dans le genre de notre « Femina » qui 
bénéficient d 'un énorme succès auprès du beau sexe. Une de ces 
revues, Pani, est publiée avec beaucoup de luxe. Nous y trouvons 
des contes et des -chroniques, au fond très spirituelles, mais traitées 
dans un ton léger et détaché qui est une véritable innovation en 
Pologne. Trois remarquables écrivains MM. Kornel Makuszyńskir 

Boy et Grubinski excellent dans ce genre. 
Que les lecteurs de la Pologne ne s'étonnent pas lorsque nous leur 

aurons dit que Kornel Makuszyński qui figure dans ce groupe de 
novateurs du genre badin est à la fois un poète de grand talent. 

Son « Chant de la patrie » [Piesn o Ojczyznie] est peut-être l 'œuvre 
poétique la plus remarquable dont peut se vanter, à juste titre, la 
littérature polonaise. C'est -le premier grand poème polonais depuis 

4e rétablissement de l 'Etat polonais. -Son apparition a été tout un 
événement. Des motifs puisés à la source des premières années de la 
guerre, une magistrale description de l'exode tragique de milliers 
de Polonais courant se réfugier en Russie, à l 'approche de l ' inva-
sion allemande, une vue d'ensemble géniale sur toutes les questions, 
sur tous les problèmes qui ont agité l 'âme polonaise, au cours de 
la grande tourmente, tout cela fait de l 'œuvre de Kornel Maku-
szyński u n véritable poème épique de la Pologne nouvelle. 

Cette poésie épique avait déjà été cultivée dès les premières années 
qui suivirent la guerre par .7. Lechon, poète de grand talent [Poe-
mat Karmazynowy], qui fut u n instant promu à la dignité de père 
de la -poésie contemporaine en Pologne. Les lauriers de Kornel Ma-
kuszinski viennent lui disputer ce titre. 

Le poème lyrique a toujours de fidèles adeptes dans la littérature 



polonaise. /L'année 1924 nous a apporté u n recueil de poésies de 
M. Zdzisław Dembicki ( 1 8 9 8 - 1 9 2 3 ) . Vingt-cinq ans de service fidèle 
aux Muses, c'est toute une vie, déclare, au sujet de la publication 
des œuvres de Dembicki, M. Grzymala-Siedleeki qui en a écrit la 
préface. C'est, non seulement un monument élevé à l 'œuvre d 'un 
grand poète, c'est aussi un hommage rendu à un bon citoyen 
qui a su toujours allier son effort poétique au service de la cause 
nationale. Aussi bien dans les élans généreux de sa jeunesse, dans 
cette-fidélité à toute épreuve à l'idéal national qu'il professait à 
l 'époque où la pensée polonaise était réduite à se développer en 
secret dans les catacombes où l 'avait enfermée l'oppresseur, aussi 
bien sur le chemin de l'exil que lui firent prendre ses opinions 
patriotiques, que dans le labeur quotidien du métier de. journaliste, 
Zdzisław Dembicki ne cessa pas un instant d'être l ' incarnation 
vivante du poète-citoyen, sachant de sa confiance inébranlable en 
l 'avenir du pays, ranimer les espoirs et raffermir les cœurs prêts 
à se laisser aller au découragement. Aussi le vingt-cinquième anni-
versaire de l'activité littéraire de Dembicki qui coïncida avec l'appa-
rition du recueil de ses poésies fut-il l'occasion d 'une émouvante 
et grandiose manifestation de sympathie de la part des gens de let-
tres et des journalistes, polonais dont l'association- est fière de l'avoir 
pour président. 

Paul K I . E C Z K O W S K I . 

LIVRES ET PÉRIODIQUES 

Jean L O R E N T O W I C Z : Ladislas Reymont. Prix Nobel 1 9 2 4 . Une broch. 
in-4°. Czerwiński. Varsovie, 1924. 

J 'ai sous les yeux la liste des ouvrages de Reymont qui jusqu'à 
ce jour ont été traduits du polonais : j ' en vois six en allemand, 
quatre en tchèque, deux en anglais, deux en suédois, deux en 
russe et un seulement en français. Die Polonischen Bauern, Moujiki, 
the Peasants. Naturellement, ces Paysans qui ont fondé la gloire de 
Reymont ont été publiés dans toutes les langues, sauf la nôtre. Car 
il paraît que jusqu'à la consécration du prix Nobeil aucun éditeur 
français n'osait lancer la traduction d ' un roman polonais en quatre 
volumes, ce roman polonais fût-il un chef-d'œuvre et appartînt-il 
à la littérature universelle. 

On ne connaissait donc chez nous du grand écrivain polonais que 
son récit, d'ailleurs très émouvant et très beau, de la persécution 
religieuse menée par les Russes contre les uniates de la province de 
Chelm, récit qu'a traduit jadis et publié M. Paul Cazin sous le titre : 
]'Apostolat du Knout en Pologne. Sans doute maintenant, grâce 
à la publicité du prix Nobel, l 'œuvre de Reymont qui compte vingt-



six ouvrages va-t-elle devenir plus accessible aux lecteurs fran-
çais. 

En attendant que la traduction des Paysans, qui paraîtra pro-
chainement, soit suivie de beaucoup d'autres, le 'lecteur aura tout 
intérêt à se procurer et à consulter l'excellent travail que vient de 
publier sur le lauréat du prix Nobel et son œuvre le grand critique 
polonais M. Jean Lorentowicz, qui parle et écrit le français comme 
sa langue maternellle. Jusqu'alors, il s 'était préoccupé surtout d ' ini-
tier ses compatriotes à la connaissance de notre littérature. Ici même, 
voici quelques mois, j ' a i eu l'occasion de vous indiquer rapidement 
tout ce que nous lui devons à ce propos. 11 y a des esprits qui, 
par leur valeur et la position qu'elle leur a créée, ont sur l 'opinion 
une influence considérable. On les écoute, on les suit volontiers, 
parce que l 'on sait toute l ' importance de leur recommandation. 
Par exemple, quand Sainte-Beuve, le plus grand des critiques fran-
çais, signalait à ses lecteurs un ouvrage, l 'auteur de cet ouvrage, 
fût-il un inconnu jusqu'alors, avait sa réputation faite, son public 
assuré. Supposez maintenant que Sainte-Beuve eût employé son 
prestige, son autorité à propager d 'une façon suivie la littérature 
d 'un certain pays étranger, quel service incomparable n'eût-il pas 
rendu, à cette littérature d 'abord, à ce pays ensuite ? Eli bien ! 
à proprement parler, c'est un service de cette na ture que nous rend 
M. Loren louiez, le « prince de la critique polonaise », quand, depuis 
trente ans, il est le héraut annonciateur de tous les talents, même 
d'avant-garde, qui apparaissent chez nous. 

Je reviendrai quelque jour sur ce sujet , qui en vaut la peine, 
et je vous présenterai de pied en cap M. Lorentowicz. Aujourd 'hui , 
il s 'agit de Beymont, qui, si vous le voulez, grâce à M. Lorentowicz, 
ne sera plus désormais, pour vous, u n inconnu. 

M. Lorentowicz fait voir en Reymont un narrateur-né, qui s'est 
fait lui-même. On sait que, volontairement, il a mené dans sa jeu-
nesse, une vie très nomade, partageant d 'abord, tel un héros du 
Roman Comique de Searron, les vicissitudes d 'une compagnie de 
comédiens ambulants, puis misérable petit employé de chemin de 
for, enfin redevenu acteur et jeté tout d 'un coup dans la vie litté-
raire. Durant ces dix années de vie difficile, il avait tout vu, tout 
retenu surtout, son esprit avait emmagasiné tant de riches impres-
sions que son œuvre s'était formée presque spontanément en lui. 
La revue à laquelle il consacra ses premières productions littéraires, 
enthousiasmée, lui en demanda d'autres et le poussa à laisser se 
révéler son talent. Peu à peu, il le cultiva, l 'enrichit, l 'embellit, 
en devint chaque jour un peu plus maître. 

M. Lorentowicz nous le montre tout de suite, dès le début, attiré 
par les paysans, leur vie, leurs mœurs, leurs joies, leurs peines. 
Cela s'explique d'ailleurs aisément, si l 'on songe qu'à ce moment, 
l 'arrivée de la classe paysanne à la vie sociale changeait complè-
tement la composition sociale de la nation polonaise et constituait, 
pour celui qui savait regarder, un champ fécond d'observations 
neuves. Bien donc d'étonnant à ce qu'avant même d'écrire cette 



véritable épopée de Ja terre qui s'appelle les Paysans, il se soit pen-
ché sur cette partie la plus considérable du peuple polonais, avec 
laquelle il avait eu, d'ailleurs, bien des contacts directs et étroits, 

Je ne veux pas suivre M. Lore n tow ù-z dans son magistral exposé 
de l 'œuvre de Reymont, car je ne ferais alors que vous répéter sous 
une autre forme ce qu'il en a écrit. 

Voici seulement la remarque essentielle qui me paraît se dégager 
incontestablement de cette belle et substantielle étude : il n 'y a 
rien de « russe » dans le talent sain et puissant du grand écrivain 
polonais. J 'ai dit « russe » et non pas a slave », car Reymont appa-
raît bien dans son œuvre un slave polonais au temperament fou-
gueux et à l ' imagination ardente, mais, avant toutj un homme 
équilibré et humain dont l 'ar t , même dans ses moments de pessi-
misme et de doute les plus pathétiques, ne donne jamais l'affreuse, 
la diabolique impression du néant russe, du nihil, au sens latin, et 
n 'apporte jamais à l 'esprit de son lecteur, le genre de l'avilissement, 
de la décadence et de la dislocation de l 'humanité . Dans les plus 
belles œuvres intellectuelles de l'Asie russe (il n 'y a, quoi qu'en 
ait enseigné jadis la géographie, une Russie asiatique et. une Russie 
européenne, séparées par les Monts Ourail), on vient toujours se 
heurter à ces pensées, sombres, fausses, déprimantes et dissolvantes, 
qui révèlent une mentalité si hostile et si étrangère à la nôtre. 
Avec Reymont au contraire, bien qu'il parle -de son pays, d ' u n pays 
que la plupart des Français ne connaissent pas, on se sent chez soi, 
en contrée aimie. Quels regrets de penser que l ' inf luence de la lit-
térature polonaise — qui apporte toujours un élément construc-
teur — ne puisse contre-balancer celle, dissolvante, de cette littéra-
ture russe qu 'un snobisme incompréhensible allié à de savants lan-
cements, fait répandre dans toute la France ! 

Il en serait ainsi pourtant si tous ceux qui, chez nous, aiment 
la Pologne, faisaient aux traductions polonaises l'accueil qu'elles 
méritent. 

R E V U E M O N D I A L E ( I E R novembre 193/1) : M A R Y A K A S T E R S K A : Le roman 
polonais d'après-guerre. 

On appréciera ce court article où l 'on trouvera quelques indica-
tions d'ensemble sur l'évolution du roman polonais 'contemporain, 
ce roman polonais ignoré en France malgré son intérêt et son incon-
testable valeur. 

E11 Pologne, après la guerre, constate Mme Kasterska, il y a eu 
trois grandes catégories de romans : d 'abord le roman sur la vie 
militaire, ensuite celui qui s'est attaché à décrire la vie sociale 
du pays et les différentes complications résultant des changements 
opérées par la guerre, enfin le roman exotique. 

Disposant d 'une place restreinte, Mme Kasterska ne pouvait en-
trer dans les détails, et dans chaque genre elle a choisi un roman 
qui lui semblait particulièrement représentatif. C'est ainsi qu'elle 
analyse successivement : La Maison au centre de la ville, de 



M. Pierre Choyiiowski (roman militaire), Samoscki, de M. A. Grzy-
mal a-Siedlecki (roman de mœurs et de caractère), La Première Neige, 
de M. Ferdinand Goetel (roman exotique). 

Je n'ai pas évidemment qualité pour apprécier si ce choix est 
ou non discutable. Je constate seulement que d'après leur analyse 
les romans examinés par Mme Kasterska me paraissent fort intéres-
sants et qu'ils présentent tout ce qu'i l faut pour plaire au lecteur 
français. 

Henri DE M O N T F O R T . 

INFORMATIONS DIVERSES 

Nous avons été heureux d'apprendre les promotions et nominations 
suivantes dans l 'Ordre national de la Légion d'Honneur. 

Grand-Officier : Général Dupont, chef de la mission militaire 
française en Pologne. 

Commandeur : M. Etienne Fournol, directeur du cabinet du Minis-
tre du Commerce et de d'Industrie, administrateur de l ' Institut 
d'Etudes Slaves, membre du Conseil d'Administration de l'Associa-
I ion France-Pologne. 

Officier : M. Joseph Lipski, premier secrétaire de l 'ambassade de 
Pologne à Paris. 

Chevaliers : MM. Georges Lasocki, consul général de Pologne à 
Paris; Armand Megglé, directeur du Comité National des Conseil-
lers du Commerce extérieur; Sigismond Ernst, industriel, membre 
de la Chambre de Commerce franco-polonaise de Paris. 

* 
* * 

M. Joseph Lipski, premier secrétaire de 'l'ambassade de Pologne 
à Paris, est chargé1 des fonctions de conseiller de la Légation de Po-
logne à Berlin. 

MM. Arciszewski, secrétaire de la délégation polonaise à la Société 
des Nations, et le comte Poninski, premier secrétaire de la Légation 
de Pologne à Bruxdlles, sont nommés premiers secrétaires de 'l'Am-
bassade de Pologne à Paris. 

* 
* * 

Le dimanche 6 décembre 1924 a eu lieu à Varsovie, 5, rue Czac-
kiego, le premier congrès des anciens étudiants polonais de Nancy, 
sous la présidence de M. Harasimowicz, ingénieur électricien. 
M. Wierzbicki, secrétaire général de l'association, en a précisé les 
buts; M. Buezwinski a fait un historique de l'Université de Nancy. 

De nombreux orateurs, M. l ' ingénieur Larnek notamment, ont 
montré tout ce que les anciens Nancéiens peuvent faire, pour eux-
mêmes et pour leurs jeunes camarades actuellement en cours d'étu-
des à Nancy, par une entr 'aide matérielle et morale bien com-
prise. 



"Une adresse a été envoyée par le Congrès au Recteur de l'Aca-
démie de Nancy, une autre au Cercle des Etudiants de Nancy. 

Le soir, un banquet réunit les congressistes à l'Hôtel d'Angle-
terre : là, bien ides souvenirs de jeunesse furent évoqués gaiement 
et il fut décidé de convoquer 'prochainement un second congrès, 
qui aura certainement encore plus d' importance. 

* 

Le Ier janvier 1920, S. Exc. l 'ambassadeur de Pologne en France 
et Mad 

ame Alfred Chłapowska ont reçu la colonie polonaise dans 
les salons de l 'ambassade de Pologne, 12, rue de Marignan. 

1 » 
* * 

A l'occasion du io r janvier 1925, les élèves polonais du Lycée de 
Nancy, de passage à Paris, ont été reçus par M. Ferlé, proviseur du 
lycée Louïs-lë-Grand, assisté de MM. Rruet, Kornprohst, Pcrretle, 
Josse et Deleuze. 

Dans une affectueuse allocution, M. Fer té a rappelé le culte tout 
particullier dont la Pologne est l 'objet au lycée Louis-le-Grand et 
a formulé les vœux les plus chaleureux pour la prospérité et la 
grandeur de la République polonaise. 

* * 

L'association médicale franco-polonaise a choisi Ja date du 
23 avril 1925 pour la réunion du deuxième congrès des médecins 
français et polonais, qui aura lieu à Paris; à cette occasion les mem-
bres polonais du Congrès visiteront les plus importantes villes de la 
France. 

* 
* * 

Le 12e Congrès International d'Agriculture aura lieu à Varsovie 
du 21 au i k ju in 1925. 

Le siège du comité d'organisation de cette importante manifes-
tation est 3o, rue Kopernik, à Varsovie. 

f * 
* * 

L'ambassade de Pologne à Paris s'installera, dans le courant 
du mois de mars 1925, 12, avenue de Tokio. 

* 
* * 

On annonce la publication à Varsovie, depuis le i e r janvier 1925, 
d 'un nouveau journal en langue française Le Messager polonais; Le 
Journal de Pologne informe d'autre part que, malgré certains 
bruits mis en circulation, il continue à paraître. 

Les bureaux du Messager polonais sont installés 1, Szpitalna, à 
Varsovie; son rédacteur en chef est M. J. Soltan. 

» 
* • * 

Le Comte Poninski, premier secrétaire de l'Ambassade de Polo-



gne à Paris, est nommé Commandeur de l'Ordre de-LéopoId II de 
Belgique et Officier de la Couronne de Chêne de Luxembourg. 

• • • * 
* * 

Une nouvelle revue mensuelle vient de paraître à Varsovie, Muzyka, 
dont le directeur est M. Mateusz Gliński; l'adresse de la redaction 
et de l 'administration est : i3, Kapucyńska, Varsovie. 

Le représentant général de Muzyka pour la France est M. L.-J. 
Binon tal, I I bis, rue Rousselet, Paris, 7e (jours de réception : mardi 
et vendredi, de io heures à midi). 

* 
* * 

Le troisième Congrès International des Confédérations de Travail-
leurs Intellectuels (C. I. T. I.) s'est tenu à la Sorbonne, les 3, 4, et 
5 janvier 1925, sous la présidence de M. Baïnov, délégué de Bul-
garie. La Pologne qui, jusque-là, n'avait été représentée aux con-
grès précédents que par des observateurs vient de constituer sa 
I ropre Confédération nationale de Travailleurs Intellectuels et a 
envoyé au dernier Congrès une importante délégation. Celte délé-
gation était constituée de la façon suivante : 

M. le professeur Gustave Przy chocki, vice-président de la C. T. I. 
polonaise, premier délégué; M., le professeur Henri Rygier, secré-
taire général de la C. T. I. polonaise, deuxième délégué; MM. Han-
delsman et Walek, professeurs à l'Université de Varsovie, représen-
tants de l'Association des professeurs et des chargéé de cours des 
hautes écoles académiques, M. Czesław Madey, président de l'Asso-
ciation des employés de la Banque de Pologne, M. François Za-
rembski, secrétaire général de l'Association des employés de sociétés 
d'assurances, MM. François Dolezal, Paul Kleczkowski et Edouard 
Woroniecki, experts. 

La délégation polonaise avait prié Mme Curie-Sklodowska et 
M. Ladislas Mickiewicz d'accepter la présidence d 'honneur . La pré-
sence de ces deux eminentes personnalités à la tête de la déléga-
tion polonaise a sensiblement contribué à rehausser son autorité, en 
lui conférant u n éclat exceptionnel. 

Le prochain congrès aura lieu au mois d 'avril 1926 à Bruxelles. 
* 

* * 

L'Union Syndicale des Correspondants polonais à Paris a tenu 
son assemblée générale annuelle, le 2 janvier ig25. Le Comité a été 
constitué comme il suit : M. Paul Kleczkowski, président; M. Casi-
mir Smogorzewski, secrétaire général; M. Stanislas Rogoz, trésorier. 

L'Union Syndicale des Correspondants polonais à Paris compte 
actuellement 2.4 membres, représentant tous les principaux organes 
de la presse polonaise de différents partis. 

Le Directeur-Gérant : A. MERLOT. 

PARIS. — soc. GĆnin. D'IMPR. ZT d'édit., 71, RUS DS RKNNBS. 
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BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS, 3 , rua d 'Antin, Paris. 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE ET ITALIENNE DES HOUILLÈRES DE DOMBROWA, 3 , rue de l 'Arbre-SEC, à Lyon. 
Sté Gle DE CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL, 66, r u e de la Vic to i re , P a r i s . 
M M . WORMS et CIE ARMATEURS. 4 3 et 4 5 , boulevard Haussmann, Paris. 

MEMBRES FONDATEURS 

BANK PRZEMYSŁOWCÓW w POZNANIU, odział Douai (BANQUE DES INDUSTRIELS DE POZNAN, 
succursale de Douai), 32, rue Saint-Jacques, Douai (Nord). 

BANK ZWIĄZKU SPÓŁEK ZAROBKOWYCH (BANQUE DE L 'UNION DES SOCIÉTÉS COOPÉRATIVES d e 
Poznan Pologne), Succursale de Paris, 82, rue Saint-Lazare, Paris. 

BANQUE POUR LE COMMERCE ET L ' INDUSTRIE à VARSOVIE, succursale de Paris, 36 rue de G H Ï -
teaudun, Paris. 

BANQUE FRANCO-POLONAISE, 41, avenue de l 'Opéra , Pa r i s . 
BANQUE DE L ' U N I O N PARISIENNE, 7 , rue Chauchat Par.s. 
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COM'TÉ CENTRAL DES HOUILLÈRES DE FRANCE, 3 5 , rue Saint-Dominique, Paris. 
COMITÉ FRANÇAIS DES EXPOSITIONS, 4 2 , rue du Louvre, Paris. 
COMPAGNIE FRANCO-POLONAISE DES PÉTROLES, 5 5 , rue d'Amsterdam, Paris. 
COMPAGNIE INTERNATIONALE DE NAVIGATION A É R I E N N E , 2 2 , rue des Pyramides, Paris. 
COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE, 14, rue Bergère, Paris. 
CRÉDIT LYONNAIS, 19, boulevard des Italiens, Paris. 
M. Arthur GADZINSKI, négociant en plumes brutes, 9, rue Mazagran, Paris. 
MM. St. G'RABIANOWSKI et CIE , Ingénieurs-Conseil, Ul. Pocztowa 16, à Katowice (Pologne). 
COMTE LADISLAS JEZIERSKI , Banquier, 9 , rue Boudreau, Paris. 
LIBRAIRIE HACHETTE, 7 9 , boulevard Saint-Germain, Paris. 
M. Bogusław H E R S E (Grands Magasins de Nouveautés), 150, Marszałkowska, à Varsovie (Pologne). 
SOCIÉTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS HOTCHKISS ET Cie, fabricant de matériel de 

guerre, voitures automobiles, etc., 6, route de Gonesse, à Saint-Denis et 60 à 66, quai 
Michelet à Levallois-Perret (Seine).. 

SOCIÉTÉ ANONYME DES FORGES ET ACIÉRIES DE HUTA-BANKOWA, 9 1 , rue Saint-Lazare, Paris. 
M. Michel KLEINADEL, Négociant, 46, rue Boursault, Paris. 
M. Ladislas KONE, Directeur de la Banque russe du Commerce et de l 'Industrie, 11 bis, rue 

Scribe, Paris. 
M. Pierre LAGUIONIE, Directeur des Grands Magasins du Printemps, 64, boul. Haussmann, Paris. 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D' IMPRIMERIE ET D ' É D I T I O N (M. Paul Neveu, directeur de la Succursale) 

71, rue de Rennes, Paris. 
M. Ladis LEWKOWICZ, Maison L. Ladis, Imperméables « Sidal », 2, faubourg Poissonnière, Paris. 
M. MOTTI, Directeur de l 'Imprimerie de Vaugirard, 152, rue de Vaugirard, Paris. 
OMNIUM DES GAZ ET PÉTROLES, 8 9 , boulevard Haussmann, Paris. 
Madame PAQUIN, Présidente d 'honneur de la Chambre Syndicale de la Couture Parisienne 

78, rue de l 'Université, Paris. 
SOCIÉTÉ DES PÉTROLES DE DĄBROWA, SIÈGE SOCIAL : 3 4 , rue Faidherbe, Lille; SIÈGE ADMINIS-

TRATIF, 9, rue Scribe, Paris. 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES PÉTROLES C PREMIER » (industrie, commerce et t ransport des huiles 

minérales, du pétrole et de leurs dérvés), 30, rue de Grammont, Paris. 
Prince PONIATOWSKI, 4 1 , rue Saint-Dominique, Paris. 
Établissements POULENC F R È R E S , Produits Chimiques, 9 2 , rue Vieille-du-Temple, Paris. 
MM SCHNEIDER et C I E , Maîtres de Forges, 4 2 , rue d 'Anjou, Paris. -
M Joseph SLUBICKI, Brillants et perles fines, 10, rue Édouard-VII , Paris. 
SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION DES BATIGNOLLES, 11, rue d'Argenson, Paris. 
SOCIÉTÉ DES COMPTOIRS INDUSTRIELS ET COMMERCIAUX D'EXPORTATION ET D'IMPORTATION 

(Cimex) (ancien Comptoir Industriel et Commercial Franco-Polonais), 52, boulevard Hauss-
mann, Paris. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE TRANSPORTS GONDRAND Frères, 2 2 , rue de la Douane, Paris. 
SOCIÉTÉ G É N É R A L » D ' E N T R E P R I S E S , 5 6 , faubourg Saint-Honoré, Paris. 



SOCIBTÉ GÉNÉRALE pour favoriser le développement du Commerce et de l ' Industrie en France, 
-9, boulevard Haussmann, Paris. 

SOCÉ.TÉ ANONYME DES USINES DE FABRICATION DE T U B E S ET DES FORGES DE SOSNOWICE, 

M, boulevard des Capucines, Paris. 
M. isimir SOSNOWSKI, Directeur de la Société de Laval, délégué du Comité Nationa des Con-

seillers du Commerce Extérieur de la France, 85, riie de la Victoire, Paris. 
COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS THOMSON-HOUSTON, 173 , boule-

vard Haussmann, Paris. 
TANNERIES DE FRANCE, Fabriques de cuir, Slrasbourg-Lingolsheim (Maison de Paris : 21, rue 

Je la Fontaine-au-Roi). 
Mairiee TILLIER, Directeur Général de la Compagnie Générale Transatlantique, 6, rue Auber, 

Paris. 
L ' U N I O N E U R O P É E N N E INDUSTRIELLE ET FINANCIÈRE, 16, boulevard Malesherbes, Paris. 
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MM Mieczysław Au, Directeur de la Succursale de Paris de la Banque de l'Union des Sociétés 
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Salézy BORNSTEIN, Directeur de la Banque pour le Commerce et l ' Industrie à Varsovie 

(Succursale de Paris), 36, rue de Chàteaudun, Paris. 
DE BROUSSE, Transports Internationaux, Agence Maritime, 55, rue de Lyon, Paris. 
L. J . BUIIR, Commerce de bois en gros, 21, rue Bartholdi, Colmar. 
Camille CHABRIÉ, Professeur à la Sorbonne, Directeur de l ' Inst i tut de Chimie Appliquée, 
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l'h. L. CORBY, Négociant (Fourrures), 17, rue de l'Ancienne-Comédie, Paris. 
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DUNOD, Éditeur, 92, rue Bonaparte, Paris. 
OUPEYRAT, Ministre Plénipotentiaire, Directeur de l'Association Nationale d'Expansion 
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L'administrateur-délégué de la filature de laine peignée ENGEL, Mulhouse (Haut-Rhin) . 
Alexandre EPSTEIN, Administrateur de la Banque de l'Union de Varsovie, 4, rue 
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igismond ERNST, Industriel, 14, rue du Rocher, Paris. 
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Etienne FOUGÈRE, Président de l'Association Industrielle, Commerciale et Agricole de 

Lyon et de la régiôn, 10, rue des Marronniers, Lyon. 
Maurice FRINGS ET Cie, Manufacture Parisienne des Cotons L. V. et M . F . A., 1 3 1 , rue 

Saint-Denis, Paris. 
Millo FRÖHLICH, Ingénieur Chimiste, Fabrique de Couleurs et Produits Chimiques, 35, boi.-

icvard .le Plombières, à Marseille. 



MM. Ànciré GIVELET, Maisons de vins de Champagne de Saint-Marceaux et Ćie, 5 0 - 5 4 , rue da 
Sillery, Reims. 

Boleslas GODEK, Ingénieur, 31, avenue de Suffren, Paris. 
Severin GOLDBERG, Comptoir Franco-Polonais, Bureau d'Etudes, 10, rue Edouard-VII,Paris. 
A. GUILHOU, frère aîné, Négociant-Propriétaire (vins), 61, cours du Médoc, à Bordeaux. 
K. HACIA, Directeur-Général de la « Bank Handlowy w Poznaniu Tow. Akc. i (Banque 

de Commerce à Poznań), 8, Plac Wolności, Poznań. 
Charles de HALPERT, Attaché ä l'Ambassade de Pologne, 7, rond-point des Champs-Elysees, 

Paris. 
Alfred HIRSCH, Vice-Président du Comité Républicain du Commerce, de l'Industrie et de 

l'Agriculture, 122, avenue des Champs-Elysées, Paris, 
le Directeur des ÉTABLISSEMENTS HUTCHINSON (Compagnie Nationale du Caoutchouc), 

124, avenue des Champs-Elysées et 2, rue Balzac, Paris. 
JAPY Frères, Manufacturiers-Constructeurs, à Beaucourt, territoire de Belfort (Maison 

de Paris : 7, rue du Château-d'Eau). 
le Capitaine de Vaisseau Ladislas JERZ'YKOWICZ, 5, rue Balzac, Paris. 
Adrien JONAS, Industriel, 91, rue de Longchamp, Paris. 
le Directeur de la Société Anonyme des Transports JONEMANN, 2 4 , rue d'Enghien, Paris. 
Roger KAEPPELIN, Industriel et Importateur (produits textiles), 8, rue Sadowa, Varsovie. 

Edmond KALETA, docteur en droit, avocat À la Cour d'Appel de Lwow, S, rue Pierre-Haret, 
Paris| 

D. de KERSABIEC, Consul de Pologne, 7, allées de Chartres, Bordeaux. 
Alexandre KOCH, Négociant, 5, place Napoléon, Varsovie. 
Léon KORYTKO, Commission, Exportation, Importation, 45, rue de Trévise, Paris. 
Casimir KORZENIECKI, 9, rue Boudreau, Paris. 
C. X. de KOSSECKI, Docteur en Droit, Avocat International, GG, rue CaumarLin, Paris. 
Pierre LACOURBAT, teinturier en pelleteries, G, rue Pascal, Villeurbanne (Rhône). 
L. LAMOTHE, Laines, Cuirs et Peaux, à Mazamet (Tarn). 
Max LANDAU, importation et exportation d'çaufs, 11, rue des Halles, Paris. 
Georges LASOCKI, Consul général de Pologne, 43, rue Théophile-Gautier, Paris. 
LECARON F I L S (Parfumerie. Gellé rrères), G, avenue de l'Opéra, Paris. (Représentant exclu-

sif pour la Pologne : M. P A U L S^MON, 14, rue Foksal À Varsovie). 
Georges LEIIOUCQ, Négociant en bois, 37, boulevard ,de Beaurepaire, Roubaix (Nord). 
Docteur Maurice LEPRINCE, Produits Pharmaceutiques spécialisés, 62, rue de la Tour, Paris. 

' Joseph LIKIER, soieries, 20, rue Chauchat, Paris, 
Comte LUBIEŃSKI, Membre de la Délégation Economique Polonaise au Congrès de,la Paix, 

12, rue de Marignan, Paris. 
Władysław MENDELSSOHN, Ingénieur, 9, rue du Bocûador, Paris. 
Marcel MICHELIN, Industriel (pneus d'automobile), à Clermont-Ferrand. 
Lucien MIZGIER, Industriel, fabricant de soieries, 27, rue Royale, Lyon. 
Eugène MOTTE, Industriel-Manufacturier, 38, rue des Longues-I-Iaies, Roubaix. 
Alexis MUZET, Président du Syndicat Général du Commerce et de l'Industrie, 3, rue des 

Pyramides, Paris. 
Omer NEVEUX, éditeur, Poznań. 
Comte Miecislas ORŁOWSKI, attaché à l'Ambassade de Pologne, 22, av. Emile-Deschanel, Paris. 
Comte Léopold d'OnsETTi, Docteur en Droit, 29, rue Daru, Paris. 
Stanislas PIESTRAK, Ingénieur, 156, boulevard Malesherbes, Paris. 
le Directeur de la Parfumerie Ed. PINAUD, 18, place Vendôme, Paris. 
Edouard QUELLENNEC. Ingénieur, Administrateur de la Société Française et Italienne des 

Houillères de Dombrowa, 11, me de Bellechasse, Paris. 
Louis RENAULT, Constructeur d'Automobiles, 8 et 10, avenue Emile-Zola, Billancourt. 
Louis RŒDF.RER (L. Olry R Œ D E R E R , petit-fils, successeur), vins de Champagne, 13, bou-

levard Lundy, Reims. 
Henri ROTSTADT, représentant de commerce, 128, boulevard du Montparnasse, Paris. 
Arsène ROZÉE, Agent Consulaire de Pologne, 8, rue Empereur-Vespasien. Alger. 
Le Directeur de la Société des Moteurs S. A. M. C. I. Constructions mécaniques, 4t , rue 

dp Londres Paris. 
SCHEURER, LAUTH et Cie, Impressions sur tissus, à Thann (Haut-Rhin). 



MM. le Directeur de la Maison J . Hr« SECHESTAT AÎNÉ, liqueurs, sirops, caramel, 40 à 56, cours 
du Médoc, Bordeaux (Agence à Paris : 9, rue Richepance). (Représentant exclusif pour la 
Pologne : Paul SIMON, 14, rue Foksal, Varsovie). 
LADISLAS SEKUTOWICZ, Ingénieur E . P. C. , Directeur des Services Techniques de l'Omnium 

Lyonnais, 20, rue d'Athènes, Paris. 
Paul SIMON, Exportateur-Importateur, représentant officiel de la Foire de Paris, 14, rue 

Foksal, Varsovie. 
le D i r e c t e u r d e l a SOCIÉTÉ ANONYME DE LA DISTILLERIE SIMON A Î N É , f a b r i q u e d e l i q u e u r s , 

Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire). 
le Président de la SOCIÉTÉ ANONYME DE L ' INDUSTRIE T E X T I L E , 7 6 , rue de la Victoire, Paris. 
l e D i r e c t e u r d e l a SOCIÉTÉ FRANÇAISE POUR LE COMMERCE AVEC LES COLONIES ET 

L'ETRANGER, 59, rue Saint-Lazare, Paris. 
Ladislas SRZEDNICKI, Ingénieur, 12, rue du Chalet, à Boulogne-sur-Seine. 
Alfred STEMPOWSKI, 4, rue Edouard :Larue, Le Havre. 

le Président du SYNDICAT DES IMPORTATEURS DE BOIS DU NORD EN FRANCE, G, rue Bâudin, 
Paris. 

Pierre TAMBUTÉ, confections pour dames, fillettes et babys, 58, rue de la Glacière, 
et 5, rdé de Palestro, Paris. 

TEPLANSKI, Administrateur-délégué de la Compagnie française de l 'Est Européen, 15 bis, 
rue de Marignnn, Paris. 

Albert TIRMAN, Conseiller d 'E ta t , Directeur lionoraiie au Ministère du Commerce, 22, 
rue de l 'Yvette, Paris. 

Albert TROULLIER, Président du Tribunal de Commerce de la Seine, Président de la 
' Sociélé de Législation Comparée, 2, square Alboni, Paris. 
Edmond TYBERGHEIN, Commissionnaire en marchandises, 42, rue Vignon, Paris. 
Comte Etienne TYSZKIEWICZ, 6 , avenue Constant-Coquelin, Paris. 
Colonel VACHOUX, 13, quai George V, Le Havre. 
Alfred WALLACH, Industriel (impressions sur tissus) à Mulhouse (Maison de Paris : 7, rue 

Rougemont). 
Mathieu WALLENBORN, importateur de produits agricoles de Pologne, 23, rue de Möls-

heim, Strasbourg. 
Docteur Cyprien DE WEGLENSKI, 5, vi'la de la Tour, Paris. 
Alphonse WEIL ET FRÈRES, Négociants, ? bis. avenue des Gobelins, Paris. 
Antoine WISE, B. P. F., 156, Port-Saïd (Egypte). 
J . Constantin ŻUKOWSKI, Administrateur-Directeur de la Société « Union de Producteurs 

pour l 'Exportation et l 'Importation a, 229, rue ^aint-IIonoré, Paris. 
Marc ZWIERZYŃSKI (Usine d'effilochage ; bourres, tontisses et déchets de laine ; clas-

sage de draps neufs), 25, rue Jules-Vallès, Saint-Ouen (Seine). 

IM« l u m i i 

FABRIQUE DE M E U B L E S D ' A R T — G E N R E S A N C I E N S 

SPÉCIALITÉ DE P E T I T S M E U B L E S 

MAŁACHOWSKI 
4 5 - 4 7 , KDE DE REOILLY, 4 5 - 4 7 

MÉTRO : REUILLY PARIS (XII«) 

J i i M i i m H m i i i i i i i i i i i H m i i n i H i i i i i i . ' 



ASSOCIATION FRANCE-POLOGNE 
P R É S I D E N T S D ' H O N N E U R 

M M . ARISTIDH B R I A N D , A L F R E D C H Ł A P O W S K I , G E O R O B S C L E M E N C E A U , IGNACB P A D E -
R E W S K I , RAYMOND P O I N C A R É , le Général W E Y G A N D , le Comte MAURICH Z A M O Y S K I . 

C O M I T É D ' H O N N E U R 

MM. PAUL APPELL, de l'Institut, Recteur de l'Université de Paris ; le Général ARCHINARD ; 
AUSCHER, Vice-Président du Touring-Club ; Louis BARTHOU, de l'Académie Française ; Mgï 
BAUDRILLART, Recteur de l'Institut Catholique, Évêque d'Himéria ; A N D R É BENAC, Adminis-
trateur de la Banque de Paris et des Pays-Bas ; E.-A. BOURDELLE,, Sculpteur ; J U L E S CAMBON, 
Ambassadeur de France ; le Général DE CASTELNAU ; F E R N A N D CHAPSAL, Sénateur ; CLÉMEN-
TEL, ancien Ministre ; le Président du Conseil Municipal de la Ville de Paris ; C H A R L E S CHAUMET, 
ancien Ministre, Président de la Ligue Maritime Française ; F E R N A N D DAVID, Sénateur, ancien 
Ministre, Président de l'Office National de Tourisme ; R O M A N DMOWSKI ; P A U L DOUMER, 
ancien MinLtre ; FRANKLIN-BOUILLON, ancien Ministre ; le Général GOURAUD ; STA-
NISLAS GRABSKI, ancien Ministre; le Général HALLER; A. KLOBUKOWSKI, Ministre de 
France ; L U C I E N KLOTZ, ancien Ministre ; P A U L LABBÉ, Secrétaire Général de l'Alliance Fran-
çaise ; LAFFERRE, ancien Ministre ; G E O R G E S LEYGUES, ancien Président du Conseil ; Louia 
LOUCHEUR, ancien Ministre ; P I E R R E DE MARGERIE, Ambassadeur de France ; A L F R E D 

MASCURAUD, Sénateur; LADISLAS MICKIEWICZ, P A U L PAINLEVÉ, ancien . Président du Conseil; 
STANISLAS PATEK, Ministre - de Pologne ; ERAZM PILTZ, Ministre de Pologne ; Prince A N D R É 

PONIATOWSKI ; C H A R L E S RICHET, de l'Institut ; Professeur ROGER, Doyen de la Faculté de 
Médeoine de Paris ; ROSNY Aîné ; E R N E S T ROUME, ancien Gouverneur Général des Colonies ; 
A N D R É TARDIEU, ancien Ministre ; A L B E R T THOMAS, ancien Ministre. 

C O N S E I L D ' A D M I N I S T R A T I O N 

Président : M. J O S E P H NOULENS, Ambassadeur de France. 
Vice-Présidents : MM. MAURICE LEWANDOWSKI ; Louis MARIN, Député ; A L B B H T TIRMAN, 

Conseiller d'État. 
Secrétaire-Général : M . A N D R É M É N A B R É A . 

Trésorier : M . A L E X A N D R E M E R L O T , Directeur de La Pologne ; directeur de la Chambre de 
Commerce franco-polonaise de Paris. 

Membres : MM. AU, Directeur de la Banque de l'Union des Sociétés Coopératives de Poznan; G E O R G E S 

BIENAIMÉ, Homme de Lettres ; G E O R G E S BLONDEL, Professeur à l'École des Sciences Politiques 
et à l'École des Hautes-Études Commerciales; BORNSTEIN, Directeur de la Banque du Commerce 
et de l'Industrie de Varsovie ; É M I L E BOURGEOIS, Membre de l'Institut ; P A U L CAZIN, Homme 
de Lettres ; CAMILLE CHABRIÉ, Professeur à la Sorbonne ; Comte CORNUDET, Député ; Marquis 
DE DAMPIERRE ; FRANÇOIS DOLEZAL, Conseiller Commercial de l'Ambassade de Pologne à Paris ; 
J E A N DYBOWSKI, Professeur à l'Institut National Agronomique; É T I E N N B FOURNOL, Secrétaire 
Général du Comité d'Action Parlementaire à l'Étranger; É D O U A R D GANCHE, Président de la Société 
Frédéric Chopin ; PAUL GAULTIER, Secrétaire Général de l'Union Française, Directeur de la Revu« 
Bleue et de la Revue Scientifique ; H E N R I GRAPPIN, Professeur à l'École des Langues Orientales ; 
GEORGES LACOUR-GAYET, Membre de l'Institut ; G E O R G E S LASOCKI, Consul général de Pologne à 
Paris ; M A R I U S - A R Y LEBLOND, Hommes de Lettres ; R E N É MOULIN ; H E N R I MOYSSET, Homme de 
Lettres : R K N É PINON, Homme de Lettres ; AUGUSTIN REY ; SMOLSKI, Chef du Bureau des 
Traductions au Ministère des Affaires Étrangères ; SOSNOWSKI, Ingénieur, Conseiller du Commerça 
Extérieur de la France; F O R T U N A T STROWSKI, Professeur à la Sorbonne; le Comte A L E X A N D R E 

SZEMBEK, Conseiller de l'Ambassade de Pologne à Paris; STANISLAS SZPOTANSKI, Directeur de 
l'Agence polonaise de Presse ; Baron G U S T A V S TAUBE ; P.-G. WEST, Chargé de Mission« Financières ; 
J O S E P H WIELOWIEYSKI, Ministre de Pologne à Bucarest ; CASIMIR WOZNICKI, Secrétaire 
d'Ambassade ; ZYGMUNT L. ZALESKI, Homme de Lettres. 

CORRESPONDANTS 

MM. JOACHIM BARTOSZEWICZ, Sénateur ; J E A N CZEKANOWSKI, Professeur à l'Université d» 
Lwów : S. KOZICKI, Député ; E U G Ê N B ROMER, Professeur à la Faculté des Lettres de Lwów ; 
Comte J E A N ZOLTOWSKI ; Docteur G A U T H I E R ; A N T O I N E GORSKI ; G E O R G E S KURNATOWSKI, 
Secrétaire Général de l'Association Polono-Française de Varsovie ; J E A N ROZWADOWSKI ; T H A D É » 

DE ROMER, Conseiller de Légation au Ministère des Affaires Étrangères de Pologne. 



M m iß l'Union des Sociétés Coopératifs 
(Bank Związku Spółek Zarobkowych) 

Société Anonyme fondée en 1886 

Siège Social : POZNAŃ — POLOGNE 
1 5 , P ł a c e de la Liberté (Plac Wolności) 

Succursale de Paris 
Adresse Télégraphique : 

Bezeteseb-Parla 
Téléphone ; 

O u t e n b e r g 7 7 - o a 

82, rue Saint-Lazare — Paris (IXe) 

EFFECTUE toutes opérations de Banque 

OUVRE comptes courants en francs français et en zlotys. 

Service spécial et conditions particulières pour toutes affaires 

avec la Pologne, dans le but de faciliter les échanges 

commerciaux entre ce pays et la France. 

La Banque de l'Union des Sociétés Coopératives est 
l ' ins t i tu t ion b a n c a i r e c e n t r a l e d u g r o u p e le p l u s i m p o r t a n t d e s 
B a n q u e s C o o p é r a t i v e s ( B a n q u e s P o p u l a i r e s ) et S o c i é t é s C o o p é r a t i v e s 
é tab l i e s e n P o l o g n e , dont le n o m b r e d é p a s s e 430 . 

A g e n c e s à P o z n a ń 

Plaee de la Liberté 
(Plao Wolnoéci) 2-3 

AlejeMarcinkowskle-
go 26 

Jerayoe, ul. Dąbrow-
skiego 49 

Św. Łazarz, ul. Gło-
gowska i 00 
Gwarna 19 

S U C C U R S A L E S 
en Pologne 

BYDSOSZCZ, Plac Teatralny, 4 
GRUDZIĄDZ, Kwidzyńska M-13 
C r a c o v i e , Główny Rynek 18 
K a t o w i c e , Krakowska 7. 
KIELCE, K o l e j o w a 54 
LUBLIN, Krak. Przedmieście 45 
Łódź , Piotrkowska 75 
L w ó w , Jagiellońska 1 
PIOTRKÓW, Plac Kośoiuszkl 
RADOM, P l a c 3 Maja 
S o s n o w i e c , ul. 3 Maja 20. 
TORDŃ, Żeglarska 2 6 
V a r s o v i e , Jasna 4 

— Jasna 8 
WILNO, Mick iewicza 1 
ZBĄSZYŃ, Kolejowa 44 

Ville l i b r e d e P a n t t i g 

Holzmarkt IB 

EtrangerK 

N E W - Y O R K Agency, 
953, Third Avenue 

New-York (U. 8. A.) 

P A R I S . 82, rue Satnt-
Lazare. 

PARIS . — SOC. G É N É R . D ' I M P R . ET D ' É D I T . , 7 1 , H U E D I H E N N I S . 


